
 

ASSURANCES FEU, VIE et ACCIDENTS
Assurez-vous contre les Inoendies
Assurez-vous contre les Accidents
Protégez-vous et votre Famille

JUS. C. HEBERT, Notaire,

MoNTMAGNT,

 

   
 

“LE PEUPLE”
t Imprimé et publié por la ‘* Compagnie du

Es Pouple *, de Tontmsguy. le vendredi de
chaque somaiuo
 

Di:trict de

CANADA

—— ABONNEMENT ——

1Aü.........……..$ 056
MUNIMAGNY TV6mois.......….…..…..... 028

; 180. ceversarses.enses $100
vUIOÏS..10.c0ur0c OBO

18N,....0000 es 81 80 +
Gmois.c…nsossscccre 075ETATS-UNIS

HIRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE

La date qui se trouve sur l'adresse des nbonnés
eat ]a date d'expiration de l'abonnement et Bert
de reçu. Aiusi: janvier 12s1gnifile que l'abonne-
nenta ét; sf

Rient la date n'est pas changée. nosabonnés nous,
rendraîent service on

Prière de faire remise par bous de poste ou:
manda 8 d argent, (de poste ou d’express) à l'or-
dre de '* La Cio du Peuple '’ Montmagny.

Priète de toujours donner l'ancienne adresse |
nand ou demande de changer l'adresse du

Annofces officielles Jère Insertion, 10e la l'gne. |
Insertio is subséqnentea............ 1
Annonces cofamercialesà long termes: taril

Naissances, Mariages, Sépultures, 25e, ;
M. Jos C. Hébert, notaire, de Montmagny, est

Munriss à percevoir tons comptes d'abonnement
d’ an noûces dus à notre journal. | ‘

  

+
e

usqu’en janvier 1912 et qu’on est
1, un mois apres 'envol de l’abonnce-

us sigua/iant cetuubli, |

bc la ligue. +

 |
 

Le ‘“ Courrier ” poursuivi

L'article

Montmagny ”, a publié la semaine

dernière, sous le titre ‘Les Assem-

bises Publiques ”,

confrère une poursuite en dommages

au montant de $1000 de la part de

M. D. O. L'Eepérance, candidat op-

positionniste dans notre comté, II

faut dire aussi que M. L'Eepérance

y est attaqué de la manière la plus

indigne, et que l'inspirateur de cet

article y a déversé tout le fiel dont

il était capable contre notre ami.

M. L'Espérance a pris le seul mo-

yen qu‘il avait à sa disposition pour |

ramener le “ Courrier"

ments des convenances et de la vé-

rité, et nous croyons qu’il a très bien

aussi capable que les autres journa-

listes de traiter les questions publi-

ques et de combattre les adversaires

politiques sans recourir aux person-

nalités les plus viles et aux plus in-

Jurieuses attaques. - - - - -

Comme il y a une poursuite inten-

tée au sujet de l'article du confrère,

nous nous dispenserons de faire des

commentaires, laissant aux tribunaux 
 

le soin de donner à la petite feuille

ministérielle une nouvelle leçon donf

elle tirora profit cette fois, nous l'es-

pérons.

To “Courrier” de la semaine der-
nière a publié une lettre de M. Cy-

rias Roy, dans laquelle M. le député,

par la grâce d'une maladie, dépense

inutilement son temps à contredire

ce qui n'a jamaisété dit.

remarqué qu’il excelle

sorte de jeu.

On a informé M. Cyrias Roy, pa-

candidat

comté de Montmagny,

à Sainte-Apolline avoir invité le dé-

puté actuel à le rencontrer. Si le

ministériel qui a communiqué cette

mouvelle à M. Roy ne comprend pas

Wicux les questions politiques que

les déclarations des candidats, il

n'est pas étonrant qu’il approuve la

marine de guseo.

Que M. Cyr …… ‘loy re prenne pas

“ trop de soucis au sujet de la véracité
de M. L'Espérance, le candidat op-

positionniste mérite si bien la con-

flance pubdique qu'il fera élu par

une forte majorité, lorsque le gou-

vernement

d’électorat.

Voici ce qui a été fait et dit à pro-

pos d'une rencontre entre les can-

didats adversaires.

Quelque temps avant les assemblées

tenues par MM. Armand Lavergne et

D. O. L'Espérance, dant le haut du

comté de Montmagny, M. Cyrias Roy

menifesta à M. Maurice Rousseau

l'intention d'aller les rencontrer. Ce-

lui-ci écrivit aussitôt à M. L'Espé-

freuce pour lui

intention du député qui, au surplus,

(téléphona lui-même dans ce sens à

son adversaire. C'est la lettre de M.

Rotisseau qui a été lue dans les as-

embiées, à Sainte-Apollire comme
Ailleurs, ainsi que la répolice de M.
L'Erpérance acceptant de faire la
discussion avec M. Roy.

Tenthèses, on sait que M. le député

s'est courageusement dérobé à la
dernière heure, sur les instances, dit-
où, de ges amis qui
épargner la répétiton du flasco de

——

que le “Courrier « de

a valu à notre
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Directeur ‘Le Courrier de Montmagny",

Mans votre édition du 28 juin dernier, vous publiez
“communication de M. Cyrias Roy qui
égard, presqu'’autant de faussetés que de, mots.
mais tenu les propos que M. Roy m'attribue afin de m'inju-

A l'assemblée de Ste«Apolline j'ai donné lecture de let-
tres échangées entre M. Maurice Rousseau, avocat, et moi-mê-
me, et je sais avoir parlé assez clairement pour être bien
compris.
J'ai dû, À mon grand regret, dire aux électeurs de Notre_Da-
me du Rosaire et de Ste-Apolline que j'étais étonné de ne pas
voir présent à mes côtés leur député au fédéral.
Cyrias Roy m'ayant téléphoné à Québec pour m'offrir la dis-
cussion au Rosaire et à Ste-Apolline, offre que j'acceptai avec
empressement, je n'avais aucune raison de penser qu'il ne
serait pas au poste à l'heure et au lieu indiqués.
aux électeurs de Montmagny le soin de juger et d'apprécier

qui, de M. Cyrlas Roy ou de moi-même, a agi avec le plus de
bonne foi et de courtoisie dans toute cette affaire.

Je suis convaincu, Monsieur le directeur, que vous réta-
blirez les faits en publiant la présente dans votre prochain
numéro.

 

RÉDIGÉ EN COLLABORATION

REPONSE À IL.

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

 

, MONTMAGNY, VENDREDI,

[AS ROY

 

Monsieur Alphonse Caron,

Montmagny.
1

Monsieur,

Cordialement À vous,

tl

(Signé)

146444040440 6040400

M. L'Espérance nous adresse copie d’une lettre qu'il vient d’envo-
yer au “Courrier de Montmagny”.

C0000000000000000 0000COPO00000000
+

Québec, 27 juin 191L

une
contient, à mon

Je n'ai ja-

En effet, M.

Je laisse

D.-0. LESPERANCE.
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aux senti-

Notre confrère devait être

rier.”

1a!

miorts,

——rms

Mal informé

On a déjà

dans cette

que M. D. O..L’Bspérance,

oppositionniste. dans le

avait affirmé

“ Mon

finir.
£9 présentera devant

ans.

communiquer cetie '

Tres.
.

Entre pa-

voulaient lui

rête....

patiens.

d'école ”, que nous voulions tant voir

finir, et que lui... hélas! n'a pu

Je le revois ce temps, pendant

lequel nous ne vivions que des es-

‘pérances qui devaient se réaliser à

Tage d'or de tout emfant, à vingt

Les larmes apparaissent alors

à mes yeux, et triste, j'abandonnai

cet ami, en lui promet‘ant un sou-
venir qui ne meurt pas ;

à su regarder en face le bonheur, il

faut aussi, lorsqu'on l'a perdu, avoir

la force de le regarder derrière soi

dans ig passé: c'est le seul moyen

d'an jouir encore. -

J'arrivai ensuite au parterre où re-
posent les parents, où tous ils sont,
CEUX JU: se sont aimés

ceux qui s'aiment maintenant et qui
pensent souvent aux pelering terres-

Je les nommai tous. Je rom-
mal ceux que jo n’al pas connus mais
dont on m’a souvent parlé, ceux du
bon -ieux temps déjà si loin, dont
la légende a bercé notre blonde jeu-
Nesse que NOUS @VONS VUS penchés en
oheveux blancs sur nos berceaux. Je
nommai aussi celui qui s’en est allé
le dernier à l’éternel repos, ct on-

lettre au

 

Qui, brillant de Boleil

brillant de beautés insulaires, bril- | de toi, contre toi :

lant de souvenir. Le souvenir ce fut | nous lo ferions si tu vivais encore,
Jui sans doute qui, au sortir de la

petite église où j'avais prié pour les

me conduisit dans le cime-

; tière placé près de la maison de Dieu

et où dorment ensemble parents, frè-

‘Tes, soeurs, amis, tous ceux que nous

avons aimés, que nous ne reverrons

plus, mais dont le souvenir est vi-

vace en nous.

Bien des mois s'étafent écoulés de- n'est pas toi qu’il faut plaindre, cher

puis ma dernière visite à ceux qui petit ange. mais ceux qui souffrent

s'en sont allés dormir au grand dor- | oncore…

toir, et c’est le coeur rempli de sou- mals un commencement, ce n'est pas

venirs et de prières, que.je pénétrai . lo soir c'est l'aurore.

dans ce saint lieu sur lequel - veille

une mère auguste, une croix noire

que je salual avec respect et amour.

ale pi-

tié de nos morts, accorde-leur le re-

pos éternel et donne-nous la grâce

de les revoir après notre pèlerinage

terrestre.”

Et je commencai mes visites. Tel, |

c'est un ami qui dort.....

Je prie,...

Jésus,

isteure années déja.

Je

———

murmurais-je,

revois notre

sur

Berthier, et qu'il a préféré aller pé-

| rore le plus loin possible de MM.

Lavergne et L'Espérance.

On voit que les choses ne se sont

pas passées précisément comme M.

Cyrias Roy en a été informé.

député aurait donc pu s'éviter

peine d'erire sa

Visite aucimetière
C'était un brillant soir que celui-

couchant,

Je m'’ar- | Nuit.
et ma pensée est ‘Yivants, décidé de garder bien long-

remplie des souvenirs vieux de plu- ; temps le souvenir des aimés, et de

Mille plaisirs Trier bien longtemps aussi pour les
goûtés avec cet ami se présentent à | disparus, nos chers disparus...
mon esprit et je revois toute notre !

enfanca, nos jeux, nos petites occu-

“temps |

lorequ’on

terre,

cle aimé de tous etdont le souve-

M. le

nir demeure toujours. Sept années

crnont la tombe de cet oncle chéri

emporté trop tôt de cette terre, où

il a laissé de jounes enfants, des pa-

.rents éplorés, et bien des années se

passeront avant que l'on ait cessé

la de prier pour celui qui fut bon, qui

“* Cour- fut um noble coeur.

O ma petite soeur! c’est toi que

mon pied heurte 1a, sous la terre fa-

née dans ce petit coin de mousse

verte ? C'est là ta petite tombe blan-

che où tu couches. Oh! je veux m'y

asseoir pour te parler, mignon pe-

tit ange, fleur arrachée au parterre

do la vie pour eller orner le jardin

des cieux ! Je viens avec tol, près

causons comme

"gt tu avais atteint l'âge des rêves et

des espérances, Oui! tu me jures

que là où tu reposes, rien n’existe

des misères d’ici-bas ; que dis-je ?

1 Tout subsiste, au contraire, mais les

| douleurs mont devenues des joies,
"des extases. Et de lA-haut tu nous

regardes et tu nous aimes plus qu’au-

trefois. Et mol qui te plaignais, ce

La mort n’est pas un terme

: O tol! qui

.e8 au ciel, ma chère petite soeur,

; Veille sur ceux que tu as laissés iel-
bas; veille sur ton petit frère qui

te dit: “Adieu, petite sceur à Dieu,

| à bientôt !” '
| Le Solefl était disparu derrière les
hautes montagnes, lorsque je fran-

chis la grille rouillée du cimetière

qui so préparait à dormir, là, sous la

J'entrai dans le monde des

PAUL DES ARVENNES.

Me-aux-Grues, 21 juin 1911.

De

Le RHUME de CERVEAU

 

avec l'écoulement incessant qui l'ao-
compagne, suivi du mal de tête, de
malaise général, de courbature, est
souvent le précurseur de la Grippe
ou de la Bronchite. ;

Pour faire avorter ou disparaître
cette affection pénible, prenez un où
deux

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL DE TETE
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ses

avec un intervaile d’une heure entre
les deux cachets, et du même coup
vous préviendrez ainsf sûrement la
Grippe ou la Bronchite, avec leurs
conséquences si redoutables.
Cher Monsieur Gauvia, vos oachets font merveille,

Je les prends toujours à coupaûr, Nevralgie, douleurs
rhumatismales, maux do tête épourantables ae diasi-
pent commao par enchantement avec un cachet, excep
tionnellement, deux. Votre eto., Eustbe Cloutier,
Fall Rivor, Mass,

En vente partout: 25 cts la boîte.

J. A. E. Qauvin, Pharmacien-Chimiste

850 rue Ste-Catherine-Est, Montréal.
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Renherches de Foyers
 

Manitoba-Saskatchewan-Alberta
 

 

Départ le 11 et 25 julllet, le 8 et s2 août et le 5ct
19 septembre 1911. .

Billets bons pour deux mols

Taux réduits pour la Cote du Pacifique
 

QUEBEC A
Vancouver, Victorja, ¢. B., |

Seattle, Tacoma, Wash, $107 85
Portland, Ore. ............ $ «

Ean Francisco, Los Angeles,
- San Diego, Cal..….….….….….…..…. {$112.80
En vigueur du 26 juin au 4 juillet 19°1,
Limile de retonr le 15 septembre 1911,

 

Your billets, etrenseignements, éndraux, s'ae
dresterà 30 rue St-Jean, angle de la Côte du
Palais, 46 rue Dalhousie, au Château Fron-
tenace, ou à la Gare du Palais

G. J. P. MOORE.

Agence générale de chemins de fer et Paqu e-
bots. Nous représentons tontes las lignes transa t-
lantiques, Ou à E, J. HEBERT, ler Ass-agsnt
Généra!, Dépt, des Voyageurs, Montréal. IQ

 

 

Le et après le 24 juin 1911, }
Lévis conimesuit ;

EXPRESS DES MONTAGNES BLANCHES

&C0 A. M. Arrélant a toutes les stations inlermé-
dinires jusqu'à sherbroke, avec char palms
et char buffet jusqu'à lort'an3, tousies jours ,
excepté le dimanche. | !

EXPRERS DE NEW.YORK ’

1.45 P, M. Toutes les stations jusqu'à Sheri re”
ke, char dortoir et butfet jusqu'a sprinutio!s
et New-York, Tous les jours execpié le »
medi,

EXPRESS BOSTON LIMITEE

5.00 P. M. Char dortoir et buffet pour Boston :c«
les jours excapté le dimanche. Le Pullin
de Bostou sern attaché au convoi de New
York qui part à 1.45 p, mn.

Lehntenn inisse Québec 30 minutes avant le
départ du train.

Les effets des passagers sont inspectés et che
tés à Québec, Puur réserver votru siège fans h
ullman, adressez-vous an bureau des dihets,:

rue ft-Louls. F. 5. Stocking, agent de billets
Représentant Thos. Cook & Son.

 

 

 

Si vous voulez des tanx

raisonnablesprompt...
réglèment .° Ce aetr es sg ee

ASSUREZ-VOUS:DANS -

[Ontario Fire Ins. Co
Lou ou a

La Cie Montréal-Canada

LL i
Deux des meilleurs com-

30 JUIN 1911

COLONS |f
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308, C. HEBERT, Notaire,
MONTMAGNY.

Représentants des meilleures compa-
gnies Anglaises et Canadiennes.

DEMANDEZ LES TAUX
 

 

pe
r

EEE

La Compagnie du PEUPLE,Editeur-Propriétaire.

  

   

  

 

    

   

    

  
    
    

    

  

   

 

MAURICE ROUSSEAU
LLL, CR.

! AVOCAT

‘MO NTMAGNY, P.Q.

JOS. ELZ. GUIMONT
AGENT D'ASSURANCES

Feu, Vie, Maladies et Accidents,
Plate.Glags, Animaux, Automobiles,

 

LaBanque de Québec
FONDEE EN 1818.—INCORPORRS EN 1822

BUREAU CHEF . - - - - QUEBEC |

 

 

 

Garanties.

Capital souscrit . . . . $3,000,000 |sentpour la vente du clavigra-

Capital versé . « « o « 2,500,000 Et repréeentants des
Fonds de réserve. . . . 1,250,000 Prévoyants du Canada, Cap St-Ignace

Comts de Montmagny, P. Q.
LA DEUXIEME BANQUE DU PAYS PAR ORDRE D'AGE TELEPHONE NATIONAL.
 

  

DEPARTEMENT D'EPARCNES |
INTERET PAYE DE LA DATE DU DEPOT |

J, EUG. LEPINE
NOTAIRE

MONTMAGNY

sur dépôt de un dollar ($1.00) ou plus, et calculé sur la
balance journalière. ® !

Les affaires venant par la malle sont transigées avec |
soin et exactitude. |

t
Notez bien qu’une sucoursale de cette barque est ! Coin des rues Papineau ot du Pont,

maintenant ouverte a | (voisin de M. Adolphe Renault)

MONTMAGNY
Demandez une BANQUE PORTATIVE prêtée gratui-

ment; c’est le moyen d'économiser chez vous.

comeED)EF, ROUSSEAU
L.L.B.

 

 

Argents à prêter sur hypothèque.

Agent d’Asaurance contre le feu,

| Règlements de sucecssions, etc.

 

 

   
 

 

 

 

|—— = | | NOTAIRE

| RHICPPPYFQREIQIPDIIINNXODIR ooxenon°

*JOS. THIBAULT £ co. w. Plon, LLE.
+ = — NOTAIRE —MANUFACTURIER

MONTMAGNY, - - . - - . QUEBEC

194004000000000000000000000000040000000000004

VOUS AVEZ BESOIN DITES-VOUS ?
D'UNS GLAOTRRE.

D'UNE BROUETTE,

D'UN ŒSCAPRAT.

D'USTENSILES- EN TCILe

>+, + MONTMAGNY, - P.Q,

_ Commissaire de la Cour Snpés
ieure. Agent d'assurance cons
re le feu. Prêts d'argent en
aucun temps. Réglements dle
successions, ete. 27 j—o

J0S. C. HEBERT
. NOTAIRE

Commissaire de ia Cour Supérieure

Agent d’Assurance sur Ia vie
et contre le Feu,

—PRETS D'ARCENT—
Rue du Bépot, Montmagny,

TEL, BELL 8
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I {A'chetez dome toujours de nous ou demandez à votre quin-

caillier les giacières, Les brouettes ou autres ustensiles en bois

manudacturés à Montmagny. :
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“ Votre argent vous reviendra

TOUJOURS EN MAINS :

Portes, Chassis, Moulures, Barreaux et Poteaux pour esca-

 
 
 

. ; ler, etc, etc. Téléphone Bellechasse,
pagnies canadiennes. e ——

Ce EORIVEZ POUR LES PRIX. .
Jos. C. Hébert, N. P > Àa. J. BENDER, C. Re: TERR Ae Re GeXOMRCCSSVAVAAS A.VOCAT
Liew AGENT | MONTIGNY

HER à, Te Bar = a.

 
  

      
SoM

PESDTTRTEEE 

dgs O4 1K0.

D. E, BOLDUCM,D,
Bureau de Consultations Médicales :

BPECIALITE : Maladie de la bouc hç
des gencives et des dents,

| Extraction des Dents sans douleur
Heures Ge bureau : Dathre a. mm. à Shop à

Bard ches

. M. Théophile Beaumont
‘ En face de l’Hôte! tral

Rue deJa Station, ,é NMoftmagny

 

 

 

  

 

 

 

DR. PH." RICHARD
Meseoin-etOfruegion

,  Exfrierno'ée EX . 714Qedec.

Rue Si-dean-Begtisfs, Mentmagay.
Tel. Bell etRélleohgese,S1

orinin 198 Vv
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BARDEAUX
Pigugis et Poteaux de Cèdre
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EPINETTE CARREE
De toutes dimepssions

 

 

BOISPREPARE ET SECHE |
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En aids £T
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Discours de M. l’abbé Camille

CA

Roy jeudi, à la Basilique

 

* L'abondance des matières nous a
forcé de remettre À aujourd'hui la
publication de la magnifique pièce
.d'éloquence prononcée, jeudi, en la

1

Bagllique, par M. l'abbé Camille Roy,
à l'occasion du couronnement :
Monseigneur,

Mes Frères,

L'Empire britannique offre aujour-
@hui le plus admirable spcotacle.

; Au cœntre même de ce vaste Em-
ipire, dans la viellle abbaye de West-
 Mminster, dans un merveilleux décor

d'architecture, d'oriflammes et de dra-
perles, en présence de® plus hauts
dignitaires de #a cour, des représen-
tants de tous Ses peuples, et des dé-
légués de toutes les nations, au pled
de l'autel où s'agenouillèrent ses an- |
cêtres de la puissante maison de Ha
novre, Sa Très Haute et Très Gra-
cleuse Majesté, George V reçoit sur
pon front la double couronne de roi
et d'empereur. A cette heure où

nous sommes ici réunis, là-bas, dans
la capitale débordante et tumultueuse
les foules acclament dans un même
triomphe le roi et la reine, unissent
dans un môme élan de piété patrio-
tique le culte du Dieu Souverain et le
cuite traditionnel de la monarchie;
et par toute la terre britannique, chez
tous les peuples qu'a touchés le
sceptr$ royal d'Angleterng l'hymne
universel de l’action de grâces et de
ta prière monte vers ie cae.

Spectacle unique que celui de tant
de nations autonomes, dispersées sur
tous les continents, mais unies au
rmême instant dans une même pensée
loyals, evprimant À Dieu la même
supplication ardente, et faisant tour
à touh éclater dans l'aurore sucoes-
sive qul Be lève eur elles, les accents
dune même joie profonde et des voeux
sincères ! .
Vous avez voulu, Monseigneur, que

votre peuple catholique de Québec, de
cette capitale historique du Canada
français, mêlât sa prière àtant d’au-

tres, et vous l'avez convoqué dans
votre cathédrale, dans cette basilique

ol le * Te Deum ” qui a tant de fois

retenti pour les rois très chrétiens

de France et de Navarre, à aussi sou-

vent appelé, avec une égale et fran-
che piété, sur les rois de l’Angleterre,
la louage et la divina bénédiction.

Certes, il y a dans ces cérémonies
Meligieuses [multipiéss à l'occasion
du couronnement de nos gouverains,
{1 y a dans toutes ces prières qui vont
Aujourd'hui vers Dieu, la plus belle
et la plus significative leçon.

C'est Dieu qui donne aux rois la
‘puissance, tet c'est Dieu qui leur
donne aussi la sagesse. Toute auto-
rité vient de delul qui règne dans
les Cieux, et à qui seul appartient la
gloire, ia vraie Erandeur, l'unique
indépendance. S'il est permis aux
hommes de désigrer l’élu, celui ’qui
sera parmi eux le chef ou le roi, les
hommes ne peuvent conférer à cet
élu ce quils ne possèdent pas eux-
mamas, le droit de commander à
autrui, et d'imposer aux peuples la
règle de leurs devoirs. C'est de Dieu
de celui-là seul qui est le vrai maf-
tre et le vral souverain, que vient
tout pouvoir 3 et le pouvoir n'est
saint quep arce qu’il procède de Celui
ui est la Sainteté même et les chefs,

8 rois ne sont augustes que parce
qu'ils représentent sur la terre Ceo-
Jui qui est toute majesté.

C'est pourquoi le Tespect à Dieu
est ce cul assure le respect à l'auto-
rité de ceux qui gouvernenet ; et c'est
pourquoi la fpi à Dieu, et les prati-
ques religieuses de la foi sont aussi
les meilleures garanties de tout l’or-
dre social. Aucune (tabilité n’est

assuré dans l’ordre, quand celui-ci
n'est pas consacré par la religion
des peuples, quand l'autorité n’a pour
soutien que les caprices changeants
de la faveur publique quand la so-
ciété n'a pour règle que les mobiles
&pp tite de la foule.

Jamais peut-être on ne vit mieux
qu’à certaines heures de l'histoire mo-
derne la vérité de ces .lémentaires
principes Si tant de trônes ont
Chanoelé, el d’autres menacent en-
core de G’écrouler, si tant de pouvoirs
ont été ruinés, & tant de sociétés
sont boulc ées par des agita-

tions malsainles qui effralent ceux-ià
mêmes qui les ont d’abord provo-
quées, n’est-ce pas, entre autres cau-
ses, parce que la notion de l'ordre,
en même temps que la notion de l'au-
torité, a été faasée par les doctrinës
de l’impiété ? n'est-ce pas parce qu'on
a détruit dans lee consciences vides
¢e Dieu le sentiment du respect ?

: n'est-ce pas parce qu’on a voulu sup-
primer de la héirarchie sociale Dieu
lui-même ; Dieu qui est au gommet
et qui est à la base, parce qu’il est
au commencement et à la fin de tou-
tes choses ?
On a voulu, selon le mot du secta-

rame contemporain, laïciser l'Etat,
affranchir de l’idée religieuse tous
Yas esprits, l'esprit du polftiqua,
l'esprit du professionnel et l'esprit
de l'ouvrier, et l'on oubliait que tout
un peuple &insi laïcisé, que toute une

nation sans Dieu, sans foi, sans re-

Hgion, manquerait de o& Cults de l'or-

dre, de ce respect dt l'autorité qui est
Tun des plus nécesalr:s éléments de
ia vie et de la grandeur nationale,
L'Angleterre qui a toujours si soi-

greusement retenu les leçons de son

passé, dont la politique prévoynnie

plonge encore par tant de racines

profondes jusqua'u sol de ges plue

anciennes traditions =Jl'Angle‘erre

s'est toujours gardé des dangereuses
doctrines de l'athéisme social. Au-

fourd'hui, sur le gouvernement de
la maison de Hanovre, comme aux

évoques lointaines où les dynasties
des Saxons, des Normands, des Plar-

tagonets, des Stuarts, se succédalent |
sur le Lrône, c’est À l'autel que 8'ap-
pule ce trône, et le roi qui s’y as

sled «st pour cela sûr de voir mon-
ter jusqu'à lui le respect et la fidé-
1it6 du peuple. Georges V est deux

fois sacré aux regarda de ses sujeis
puisque sa couronne, déjà précieuse

par tamt de gloireæ séculaires, brille
d'une a:réole sainte qu’elle emprun-
te ce matin aux splendeurs de West-
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minster, mais dont les plus purs re-

fle:s lui viennent du ciel.

C'est d'ailleurs, dans cetite concep-
tion religieuse du pouvoir, que le

peuple trouve le gage le plus certain
de sa liberté. La religion chrétienne

Qui, au témoignage mens des histo-
riens phiosophes du dix-meuvièrfa
blècles est le facteur essentiel ae
l'histoire et de la civilisation moder-

“nes. est, de sa nature, tutélaire de
tous les droits. Elle n'a pu, sang

doute, produire qu'avec le temps tous

les bienfa::g sociaux dont elle gar-

| dalt la promesse : le temps est né-
icessaire À toutes les évolutions de

la politique; mais sa mission qui

est d'abord d'apprendre aux hommes
ila vérité, a pour conséquence jné-
| vitable d'établir parmi eux non pas

‘une chimérique égalité, mais la vé-
.ritable et très douce fraternité.

Aussi, ne- semble-t-il] pas que les

peuples les plus religieux soient les

peuples les plus libres et les plus
houreux ? Quel peuple, par exemple,

u mieux, que le peuple anglais, com-
pris, et de meilleure beure goûté
ia liberté ? L'Ile des Saints fut, dès

le moyen âge, la terre classique et
iibérale de la grande Charte. Et quel
empire peut mieux que l'empire bri-
tannique se flatter aujourd'hui de

compter sous un plus large drapeau

plus de natlogg adultes, fières et li-

bres ? La table tolérance, ce

n'est pas l'athéisme officiel qui l’ins-

pire. Vit-on jamais, au cours de

l'histoire contemporaine, de plus

injustes tyrannies qu'à certaines heu-

res oû certains gouvernements pris

de haine contre Dieu. voulurent ajus-

ter leur politique aux desseins étroits

de l'impiété ? Oh non, la véritable
tolérance ne naît pâs des passions

antireligieuses ; la liberté et la jus-

tice sont des vertus trop hautes pour

qu'elles croissent en des âmes tou-

tes terrestres. Elles ont besoin pour

s'épanouir de l‘air pur du ciel. Et il

fait donc aux peuples qui ont soif de

justice, aux chefs et aux princes sou-

cieux de liberté, il faut garder la

foi protectrice de tous les droits, le

culte de Dieu inspirateur de tous les

devoirs
x x A

Aussi, sommes-nous heureux de

voir aujourd'hui notre souverain

agenouillé devant Dieu, demander au

Roi des rois, avec la couronne insi-

gne do Sa Majesté, la confirmation de

sa puissance, et l'inspiration de 8a

vie, C'est au pied de l'autel qu’il

prononce son serment royal: et ce

serment, Georges V, respectueux de

la foi de tous ses sujets, l’a voulu

dégagé de toute étroite formule, et

plus conforme & son royal désir. Au

moment de oeindre la couronne de

ses aïeux, c’est un premier acte de

tolérance que fait notre roi, et c'est

un nouveau titre qu’il ajoute au res-

pect et A la gratitude de mes sujeta

catholiques.

C'est pourquoi. l'Eglise s'empnesse

de joindre aujourd'hui, ses prières à

tant d'autres qui montent vers Dieu

pour le Roi. Kile, qui fut toujours

gardienne de toute légitime autorité
qui a toujours rendu à César ce qui
appartient à César, ne fait que con-

tinuer oe matin, sur la terre oana-

dienne, ses traditions, déjà séculai-

res de loyauté.

C'est l'Eglise catholique qui fut

ici, à certaines heures violentes de
notre histoire, le plus solide rem-

part du pouvoir royal d'Angleterre.

Les Briand, les Plessis, les fartin-

gue, tous les évêques qui gouver-

nèrent l'Eglise du Canada, n’ont

cessé d’enseigner à leurs peuples la

soumission À l’autorité établie: c’est

d’eux que nos pères ont appris à res-

ter fermes, mails loyaux ; c'est à
eux, en grande partie, que nous de-
vons d'avoir vécu depuis 250 ans
une histoire qui est toute entière
faite de fidélité britannique et de di-

gnité nationale.

Groupés ce matin autour de no-
tre vénérable archevêque, en pré-
sence de celui qui, dans cette pro-
vince, représente avec tant de di-
gnité, Sa Majesté le roi, faisons donc
monter sous les voûtes de cette ba-

silique le chant d'action de grâce et
la prière. Puisque la Jounde cou-
ronne d‘Rdouard VII, de Victorin,

de tant de rois, pèse maintenant sur
le front de notre monarque, remet-

cions le ciel de nous avoir donné un
prince qui déjà s'inspire der bicn-
faisantes traditions de sa maison,

mais prions Dieu pour que le règne

qui commence dans l'allégresse se
continue dans la paix et dans la li-

berté.

Fils et héritier du ‘‘ro) pacifique”,

Sa Majesté George V na lési-e rien
tant que de contribuer À donner la
paix au monde, et de la conserver à
ses sujets. Que le Dieu tout--puis-
sant accorde done à la terre cette
paix internationale A laquelle s’em-

ploient avec tant de tact et tun: de
zèle les souverains de !a (Grande-

Bretagne ; mals qu’il danne aauss! à
tous les peuples ‘ui vivent sous 'e

drapeau de l'Angleterre, la concorde
et la prospérité ! Paix à l'extérieur

dé l’Empire ! Paix à l’intérieur dans
l'union fraternelle. de tous les légi-

times désirs, et dans le respect de
tous les droits ! Paix à l'extérieur !
Paix à l’intérieur dans l'échange

condial des relations nécessaires,

dans la généreuse activité de toutes
les initiatives, dans le plein épa-

| nouissement de toutes les races !
Paix et liberté ! Ce doit être le

voeu le plus ardent des rois ; c’est
: 1e bien le plus sacré des peuples.

aix et lkberté ! YAberté dans l’u-
nité de la justice, et dans la varié-
té des anpifations !
Que chaque peuple dont se compo-

se l'immense empire, fidèle d’abord
À son sang et à son histoire, se déve-!
loppe dans l'harmonie de ses tradi-
tions. ajoute ses énengies propres et
va beauté particulière à la puissan-

- - pd
alti”

ce de tous et A la gloire commune !
Paix et liberté pour les peuples !

Bénédictions pour leurs Excellentes
Majestés le ro! et la reine! Qu'ils

soient bénis dans la sainteté de leur
vocation  providentielle ! qu'ils
solent bénis dans l'exercice de leur
royale puissance ! qu’ils solent bénis
dans la prospérité de leurs Etats !
qu’ils soient bénis dans la félicité
de leurs peuples ! qu'ils soient bé-
nis dans l'intimité familiale de leur
vie ! qu'ils soient bénis, enfin, dans
leur longue et heureuse postérité !

Nouvelles de
Montréal
—se

 

UNE CATASTROPHE EPOUVAN-

TABLE

Le plus terrible accident qui soit
encore arrivé depuis la catastrophe

du ‘‘ Herald,” où quarante-trois per-
sonnes perdirent la vie, est survenue

hier soir, au parc ‘’ King Edward,” à

l'Île Grosbois. Heureusement, si un

beaucoup plus grand nombre de per-
sonnes ont été mêlées à oet accident,
aucune encore n’a perdu la vie,

Quoique plusieurs aient été blessées.

Environ cinq cents excursionnistes

ont été précipités dans l'eau et la

vase d’une hauteur de douze pieds,

par suite de l'effondrement d'une
partie du quai de l’île.

L'accident est survenu aA six heures
et demi, alors qu’une foule de plu-
sieurs milliers de personnes atten-

daient sur le quai l’arrivée des ba-
teaux qui devaient les ramener à
Montréal, après une journée de

plaisir.
L'effondrement s'est produit au mo-

ment de l’arrivée au quai du ‘‘ Loui-

seville,” ‘Trois mille personnes atten-
daient sur le quai et un millier se

trouvaient dans l'abri couvert où l’on
doit d’abord passer pour se rendre

sur le quai. En voyant arriver le ba-
teau, on se pressa davantage et le
quai céda.
“LA SCENE D’'HORREUR QUI SUI-

VIT EST INDESCRIPTIBLE ”
nous disent les personnes qui étaient
sur les lieux et qui ont été témoins
oculaires de ce qui s'est passé. L'ef-

froi et la stupeur de tous ont été tels
qu'ils ont eu pelne à se rendre

compte de ce qui se passait.

M. A. 8. BRODEUR,

un artiste de la “Patrie,” qui se
trouvait là, nous fait le récit sui-
vant: “Je me trouvais à quelque
distance du centre du qual, quand

tout à coup j'ai entendu un bruit
terrible, comme une fusillade C'é-
talent les madriers qui oraquaient.

Je me suis retourné et J'ai vu des
centaines de personnes qui s’engouf-
fralent dans um trou béant, creusé

tout à coup sous leurs pieds, au mi-

Meu d clameurs de détresse et de
cris de désespoir. Cela s’est passé si
vite qu'on aurait dit qu’une trappe
s'ouvrait sous leurs pieds Il n’y a

pas moyen de faire de description de

cela. Imaginez-vous cinq cents per-

sonnes qui disparaissent soudaine-

ment du milieu d’une foule; ima-
ginez-vous cela si vous le pouvez.

“ A peine l'accident arrivé, je me

euis approché du bord du trou ainsi

creusé dans le quai, et j'ai vu un

SPECTACLE HORRIBLE

des êtres humains grouillants dens

une demi-obscurité, oriant, se tor-

dant de décespoir, se foulant aux

pleds, s’accrochant les uns aux au-

tres pour tenter de sortir. Les fem-

mes pêle-mêle avec les enfants, et

les hommes, quelques-unes étendues

apparemment sans vie et enfoncées

dans la boue, où on les enfonoait en-

core davantage en marchant sur

leurs corps.

C'ETAIT TBRRIFIANT

“La foule me repoussa, et je m'é-

loignai du gouffre. Le sauvetage fut

vite organisé, et au moyen de plan-

ches, de cordes et d'échelles, on re-

tire vite les infortunés, et comme

toutes les choses humaines, malgré

le tragique de la situation,

LE RIRE SUCCEDA AUX LARMES.

“J) n'y avait guère moyen de s’em-

pêcher de sourire et de s'attrister

successivement, en voyant, à côté de

pauvres femmes meurtries, d'autres

dont les toilettes seules avaient souf

fort et dont les robes neuves étaient
couvertes de boue. Les chiguons de

travers et leg chapeaux en déroute

ne se comptaient pas. I1 y a malheu-

reusement eu plusieurs blessés, mais
le nombre n'en a pas semblée très

élevé. Je n’ai vu que trois ou quatre
personnes qui semblaient sérieuse-

ment blessées. C’est étonnant, quand

on songe que des centaines de per-

sonnes ont été entrainées par la

chute d’une partie du quai.

“Tl y a eu des scènes horribles, des

scènes qui faisaient sourire malgré

vous, et des

SCENES D'HBROISME.

“Jal vu des mères protéger leurs

enfants au péril de leur vie et De pas

sembler s'apercevoir, quand on les

eut retirées du trou, qu’elles étaient

blossées,car leur cher petit était

sauf.”

Ce témoignage de M. Brodeur est

corroboré par plusieurs autres té-

moins oculaires de l'écroulement du

qual.

Le premier moment d'excitation

| poses, tous ceux qui étaient sur le

| quai ont aidé ou sauveage, qui s'est

effectué rapidement et sans encom-

bre.

Environ

UNE. TRENTAINE DE BLESSES

ont été transportés à Montréal. D'au-
tres ont été transportés à Boucher-
ville ; d’autres enfin ont été trans-

iportés à la maison de M. J. Gravei,
le vice-président et le gérant du
parc, où ils ont reçu les premiers

éoins.

 

Il y avait

PLUSIEURS MEDBCINS

dans la foule qui se
parc et ils ont pansé les blessuresdes
victimes. On s'est? servi, pour les
bandages, de tout ce qui es: tombé
sous la main. Des femmes ont géné-
reusement laissé déchirer leurs vête-
ments, pour en faire de la charpie
pour les blessés. On s'est même servi
des bandes des ceintures de sauve-
tage qui étaient sur les vaisseaux.
Au moment où l’accident est arrivé,

trois mille personnes se trouvaient
au qual Racine et attendaient les ba-
teaux qui devaient les conduire à
l'Ile. La nouvelle de l’accident leur
& fait rebrousser chemin.

Tw NTA

« eanait sur lz qual quand Va ci-
dent est arrivé... 11 crol: que si la
foule s'était disperse quand les pre-
miers craquements se sont faits en-

tendre, rien ne serait arrivé. Mal-
heureusement, en entendant les ma-

driers céder, les gens se sont préci-
pités du côté du hangar et c’est là

que l'effondrement s’est produit. Une
surface de quatre-vingts pieds par

quarante s’est effondrée. On calcule

que cent personnes peut-être sont
tombées, à part celles qui ont été en-

traînées par la chute du plancher du
quel.

Le chef a immédiatement fait man-
der une forte

ESCOUADE DE POLICIERS

qui ont maintenu, avec difficulté, la
foule affolée. }
Pendant toute la soirée, les ba-

feaux ‘Chateauguay,” “Imperial,”
“ Louisville,” “ Boucherville ” et
“White Star” ont fait le service et
ont transportd les excursionnistes
qui étaient sur Vile. A neuf heures
et demie, l'encombrement avait cessé ;
et, à onze heures, les derniers pas-
sagers étaient transportés à Mont-
réal,

Le chef Campeau a été cité témoin
oculaire de l'accident et i n'hésite
pas à dire que ct accident est de
œux que l'on ne peut ni prévoir ni
Prévenir. Il déclare qu’à son avis le
service d'ordre est parfait dans l'Ile
Grogbois et il estime que ct acei-
dent tout maleureux qu'il soit, aura
pour effet de aire prendre plus de
précautions que jamain,

LA MORTALITE INFANTILE

118 enfants Agés de moins de cinq
ons sont monte la semaine dernière

ot le total des décès a ét6 de 197.

ACCIDENT DE BICYCLETTD

Gaston Lemoine, 962 rue St-Hu-
bert, a été victime d'accident de mo-
tocyclette qui aura peut-être un dé-
nouement fatal. En revenant de St-
Laurent, hier soir, il a donné contre
un arbre; on l’a relevé sans con-
Naissance et l’ambulance l'a trans-
porté à l'hôpital Notre-Dame. Il
souffre d’une fracture du crâne et de
graves lésions internes.

LA FAILLITE HEMSLEY

M. Richard Hemsley, l'orfdvre bien

connu de la rue St-Jacques, a con-
senti samedi, à faire ceesion de sea
biens au bénéfice de ses créanciers.
MM. Ross et Fils, comptable, ont été
nommés gardien provisoires.
La demande de cession a été faite

par la Banque de Québec.

BULE PERIT DANS LES FLAM-

MES

Au cours d'un incemdie qui rédui-
eit en cœmdres leur demeure, M. et
Madame A. C. Rouleau ont eu la dou-

leur de perdre, de bonne heure, ce
matin, leur joune fils, âgé de 5 ans,

qui fut asphyxié et brûlé à mort.
Le feu, qui s'était déclaré pendant

la nuit, gagnait les appartements où

M. Rouleau et sa famille habitent.
avec uno telle rapidité que le père

dut Courir au secours de ses enfants

et les sortir lui-même du brasier ar-
dent sans quoi ile eussent certaîne-
ment tous péri. Après avoir sorti de
la maison quatre de ses enfants, M.
Rouleau voulut s’y précipiter de nou-
veau, pour en ramener le plus jeune
de ses fils, mais comme il franchis-

sait le seuil de sa demeure, uVe va-
ue de flamme et de fumée le rejota
en arrière, rendant tout secours im-
possible. Au cours d'une seconde ten-
tative pas plus fructueuse, le père eut
les mains et la tête considérablement
brilées. i
Quand les pompiers arrivèrent sur

les lieux, ils trouvèrent la maison
lentièrement en flammes. Quand ils

purent pénétrer à l'intérieur, fs y

découvrirent le cadavre de l'enfant,
horriblement brûlé et calciné.
M. A. C. Rouleau demeurait au No.

1355 de la rue Wellington, Verdun.

LES PASSEPORTS SONT ILLE-

GAUX

Tous les rapports du Bureau de
Contrôle concernant la confection de
pavages, de trottoirs et la construc-
tion d’égouts, qui ont été adoptés par

le Conseil de Ville, à la dernière
séance ont été déclarés illégaux par
l'avocat de la ville, en l’absenca du
certificat de l'ingénieur de la ville,
M. Barlow. Tous les rapports dûment
signés seront de nouveau présentés
au Conseil, cet après-midi, pour ra-

tification et approbation.

hte

 

Fatal accident
a Victoriaville

 

Victoriaville, 26.—Un aceident vient
de se produire icl. La fillette de M.
Denoncourt, Cordélia, a été frappée
par un train du G. T. R., et est mor-

te 15 minutes après.

Le Dr S. P. Rouleau a tenu une ez-
quête et le verdict a été. *' “Tort ac-
cidentelle.””

La Cle et les employés co…t exo-
norés de tout blâme, mais le jury a

demandé que des barrières soient pla-

cées aux endroits dangereux

 

trouvaiest au |
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Fête d’un centenaire !M. Ludger Allard, de Lowell, Mass, fait une
heureuse expérience desà St-Jean-Baptiste

M, Ambroise Guay célèbre le centiè.

me anniversaire de sa naissance

au milieu de grandes réjouissan-

ces.

Ceux qui vivent jusqu’à l'âge de cent ans

sont rares ‘de nos jours et cependant Québec

possède un de ces vieillards que la durée d’un

siècle n’a pu ébranter. En effet, M. Ambroise

Guay, domicilié tue Latourelle, à célébré hier

soir le centième anniversaire de sa naissance

au milieu de l'allégresse générale.

Le vénérable jubilaire est né en 1811. Il

est veuf depuis plusieurs années. Il a eu 14

enfants dont 3 sont vivants. Ce sont: 1. El-
zéar, père de 12 enfants dont 8 sont vivants

(Ernestine, Alice, Wilfrid, Ernest, Armosa,
Alma, Corinne, Jeanne); 2. Madame Jacques

Garneau, mère de 7 enfants, dont 4 vivants,

(Omer, Noel, Léonidas, Lauréat). Ce dernier
a fait un cours d'études complet au Séminai-
re de Québec et est maintenant étudiant en

Génie Forestier.) 3. Madame Vve lierre Ri-

chard, mère de a enfants : Adélard et Elzire.
M. Ambroise Guay est le père de M. Geo.

Guay, décédé, père de 3 enfants dont une

survit : Madame A. Lavoie ; d'Adeline Guay,
mère de Madame Jos. Beaumont, (née Hed-

widge Guay) de Montréal ; de Zélla Guay,

décédée, mère de 4 enfants dont 3 vivants :
Armosa, Emile, ""-lame Amédée Délisie. On

compte de plus … lelà de 30 arrière-petits-

enfants.

Inutile de dire que cet anniversaige a don.

né leu a de grandes fêtes. Hier matin, les
cadets de St-Damase, sous la direction de M.
Jean Dussault et accompagné de M. l’abbé

Thurnel, sont venus jouer quelques morceaux

de fænfare devant la résidence du vieux jubi-

faire. M. le curé Beaudoin lui a présenté une

superbe adresse accompagnée d'une magnifi-

que couronne de fleurs et d’une insigne de soie

et or sur laquelle on lisait: “A M. Ambroise

Guay, À l'occasion de ses 100 ans, Que le

Sacré-Coeur de Jésus vous comble de ses fa-
veurs les plus précieuses. J. D. Beaudoin,

Curé.” La famille offrit à l’aleul une bourse
très blen garnie.

M. Jos. Beaudry a pris une photographie |

de la famille et une autre des invités, il y eut

un grand banquet, auxquels assistaient 140

convives, au nombre desquels était M. le

curé Beaudoin.
Voici le menu :

Pâtés aux Huîtres
Pomme de terre en purée

Galantine de Veau
Pommes de terre sautées au beurre
Gigot de lard à la Claire Fontaine

 
Jambon frais

ENTREMETS

Tartes aux Pommes Tartes aux Pêches
Gateaux assortis Gélatines

Fruits—Bonbons—Chocolat
Cigares Crime à la Glace

Vive la Canadienne.
O Canada, terre de nos aleux.

Dans la soirée, il y eut chants, danses, etc.

Le héros de toute cette fête est un vieillard
de taille moyenne, ayant une chevelure assez

abondante. II est atteint de siirdité et marche
assez difficilement, mais il possède la pleine

jouissance de toutes ses facultés mentales.

Excellent patriote et catholique fewvent, il

incarnait au plus haut degré cette race ca-

nadienne-française dont on célébrait hier la

fête nationale. Il a passé dans la vie et la

trace qu’il va laisser sera ineffaçable. Ses

nombreux rejetons sauront toujours dire qu'il

n’A jamais failli à ls tâche que Dieu lui avait

assignée et qu'il avait pour sa foi et son pays

l’attachement qui se trouve dans le coeur de

ceux pour qui la patrie n’est pas un vain mot.

Puisse une telle fête n'être pas la dernière,

Chanitre de malheurs
Montréal, 27—(Spéctale)— Polydore

Danis, ce jeune homme qui a eu une
partie du visage emportée par l’explo-
sion d’un pétard géant, dimanche, à
Nominingue, est décédé hier solr, A
l'Hôpital Notre-Dame,

 

Montréal, 2.6—Le feu a détruit com-

Pplètement le magasin et le logement

de M. A, Rouleau, marchand, rue

Willington, 1855, à Verdun. Le terri-
ble élément a fait une victime. L’en-

fant de M. Rouleau, âgé de 6 ane, n'a
pu être sauvé des flammes par son

pore, qui gest gravement brûlé dans
une tentative héroïque pour sauver

son enfant.
L'incendie s’est développé #l rapi-

demient que quand les pompiers sont

arrivés sur les lieux du sinistre, sous
les ondres de leur chef, M. Gibeault,
toute la maison était en flammes.

C'est ce qui explique que M. Rouleau

ayant réussi à sauver sa femme et
quatre ses enfants, n’a pas pu #au-

ver le cinquième.
La famille Wilson qui occupait 1'é-

toge au-dessus du magasin a dû éga-
lement se sauver en toute hâte, sous

la menece des flammes.
Les pertes sont évaluées à un mil-

lier de piastres.

Montréal, 26—Un sérieux accident
est arrivé hier matin, dimanche près

du pont au Bout-de-1'lle. Deux voi-
tures se sont rencontrées, le choc fut
terrible.
M. Narcisse Bridre, 4gé8 de 79 ans

qui conduisait une volture a recu de

tras graves blessures, fracture à la

base du crine et plusieurs autres

contusions. ’

Mia Emilienne Ouimet, âgée de 72
ans, est morte avant l'arrivée des

médecins : Madame Jos. Beausoleil a

eu plusieurs côtes de brisées et des

plaies à la figure ; Madave Vve Ala-

rie, âgée de 81 ans, a eu des contu-
sions à la face ; M. (Georges Beauso-
leil, âgé de 17 ‘ans, a reçu des contu-
sions au corps et le coude fracturé.
Tous sauf Mlle Ouimet, ont été

transporté à l'hôpital Notre-Dame,

Le cas seul de M. Brière est sérieux.

L'accident est arrivé vere 10 heures,

hier matin. La famille de Mile Oui-

met, qui est de Terrebonne, a êté

 

 

avertie.

LeCommerce du Canada
Ottawa, 97.(Spéciale)— Du-

rant les deux premiers mois de la
présente année flacale, le commerce
du Canada accuse une augmentation
de sept millions de dollars, soit un
total de $112,170,119. Tout indi-
que que le commerce de l’année at-
teindra trois quarts de million de

dollars.

 

PILULES MORO
Pour les Hommes.
 

Les hommes commettent sou-
veut des excès de travail et ils
abusent de bien des choses, et
c’est ce qui généralement dimi-
nue ou détruit leurs forces et,
dans bien des cas, les rend ma-
lades. La preuve c’est que les
maux que l'on rencontre d'ordi-
naire chez eux, o'est le mal de
tête, les troubles d’estomao et la
maladie de rognons.

Interrogez les hommes mala-
difs ; presque tousils vous diront
souffrir de la même chose.

C'est donc ce qui justifie plei-
nement l’existence et l'emploi
des Pilules Moro dont l'usage se
recommande indifféremment
pour tous les hommes affaiblis
ou souffrants.

Qu'il y ait eu excès, abus, sur-
menage ou autre chose, du mo-

ment que le mal est le même, un
même remède pourra certaine-
mentle guérir.
Souveraines et infaillibles, les

Pilules Moro font renaître toutes
les énergies et les forces per-
dues, et grâce à leur influence
rétroactive, les effets des trou-
bles passés, comme les maladies
qui existent, tout disparaît et
eesse presque soudainement.
Les guérisons opérées par. les
Pilules Moro sont permanentes.
D'un homme affaibli, maigre,
uffreteux ou même très ma-

ade, elles font un être fort, ro-
buste, courageux et plein de
santé,

Quiconque prend seulement
quelques boites de Pilules Moro,
se trouve complètement trans-
formé et devient un homme nou-
veau, fier, plein d’ardeur et tou-
jours frais et dispos.  

 

M. LUDGER ALLARD,

117 rue. Worthen, Lowell, Mass]

Aussi les jeunes gens fatigués
les hogwimes exténués, comme
même les individus devenus dé-
biles, ne trouvent jamais rien dej
mieux que les Pilules Moro, soit
pour recouvrer leurs forces:
usées ou perdues,reprendre une
nouvelle vigueur ou se rajeunim
en quelque sorte.

“Ma digestion me fatiguait de-
puis au delà d’un an, et bien
qu’un médecin me traitât, esto

macétait toujours rebelle. J’eug
donc recours aux Pilules Mora
qui, à en juger par les certificats
publiés en leur faveur, me
raissaient bien efficaces. En ef
fet, elles me firent du bien tout
de suite. Au bout d'un ana
mangeais ce que je voulais s
être incommodé.”

LUDGER ALLARD,
117 rue Worthen, Lowell, Mass,

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent ded
consultations gratuites à tous les hommes malades qui s'adressent

à eux. Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont

ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin
à 8 heures du soir. Les hommes malades qui ne peuvent s'y
rendre, sont invités à leur écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréab

Ily va de l’intérêt detous
 

L’hon. C.-B. Dubord, conseiller lé-
glislatif, donnait récemment une en-
trevue à un journaliste qui l'inter-
rogeait sur le rôle des expositions
agricoles en général.
re était certainement & bonne adres-
se pour obtenir une opinion de hau-
te valeur sur le caractère de ces
grandes fêtes de l'agriculture.

Il est de notoriété publique que
M. Dubord est un agriculteur et un
horticulteur émérite, d'une expé-
rience consommée. I est aussi de
notoriété publique que cet agrond-
me distingué—ne fait pas seulement
de l’industrie agricole pour le plai-
sir d'en faire, ou simplement pour
dissiper ses deniers, mais dans un
but pratique et très payant.
“Le résultat des expositions”, di-

sait-il’ ‘prouve qu’il ne saurait y
avoir de meilleure réclame pour le
commerce et l'industrie, et que c'est
le meilleur stimulant d’amélioration
sur la ferme et de progrès chez le
cultivateur.”
I n'entre pas dans le domaine du |

chroniqueur de cette page de discu-
ter l'importance d’une Exposition au
point de vue commercial et indus-
triel ; tout de même, nous sommes
entièrement de l’avis de l’honorable
conseiller. Nous souscrivons davan-
tage à l’opinion qu'il émet quant À,
l'Exposition au point de vue des eul-
tivateurs.
Au cours de l'entrevue en ques-

tion, il a démontré que si nos cultl-
vateurs ont beaucoup progressé de-
puis quelques années, cela ne vot-
drait pas dire qu’il n’y a plus lieu
d'amélioration, et les faits qu'il cite
nous semiblent très concluants. Tous ,
les observateurs remarquent que ce
sont précisément les cultivateurs
qui ont suivi avec Intelligence et le
plus assidûment les Expositions qui
se sont le plus améliorés et qui réus-
sissent admirablement maintenant.
“Pour le cultivateur, comme pour

tout autre, disait-il, mais surtout
pour le cultivateur, rien n’est plus
instructif que la comparaison,, rien
n'est plus saisissant que la supérin-
rité d’un voisin, dans ses produits et
rien ne contribue autant à infiltrer
dans l’esprit de chacun l’idée de
faire mieux, que le stimulant d’un
concours ou d’une rivalité.”
—“Nos cuftivateurs, continue-t-il,

ont toute l'intelligence nécessaire
pour se rendre aptes À perfectionner
leur industrie; on en à la preuve dans
le fait qu’un certain nombre d’agri-
culteurs canadiens_francais,— enco-
re qu’en très petit nombre,— réus-
sissent à merveille et ont remporté |
dans les autres provinces comme ici
de nombreux prix; nos gens de la
Province de Québec qui veulent se
développer atteignent de suite une
supériorité.”
La Compagnie d'Exposition de

Québec, dont l'hon. C.Æ. Dubord est
le président, est & organiser vail-

_

Notre confrè-|

mea

lamment une grande Exposition
Provinciale qui aura lieu à Québec
du 28 août au 5 septembre . pro-

chains. Le Gouvernement de Ila
| Province de Québec et la Cité de
| Québec ont accordé de très généreu-
! ses subventions en vue d’aider au
| succès de cette Exposition. La Clas-
| se agricole aura à partager, quand
elle, une forte somme en prix, soit

; au-delà de $20,000.00. TIy aura en
| outre des attractions de tous gen-
| des et du plus grand intérét que
; chaque visiteur soucieux d'âgran-
; dir le domaine de ses connaissances
se fera un devoir d'observer et d'é-
tudier.

Il est du devoir de tous nos culti-
vateurs de ne pas négliger cette ex-
cellente occasion, soit en exposant
leurs plus beaux produits, ou sim.
plement en allant voir ces produits
et ceux des autres industries; {is
contribueront ainsi au guccés géné~

‘ral qui est naturellement le leur.
—am

. Quebec Central Ry.

 

Changement d'horaire commen»
"gant lundi le 26 juin. Le change
ment d’horaire pour l'été prendra
effet sur le Québec Central lundi.
Le service cette année dépasse tout
ce qui a été donné jusqu’à aujour-

* d’hui. sur cette ligne populaire.
Un service de pulman est fait ré

gulièrement entre Québec et New-
| York, Québec et Boston, tous les
! Jours excepté le dimanche entre
; Québec et Portland via les Monta- ’
| gnes Blanches. Les trains de Port-
,land et Boston ont un service de
i chars-buffets et le train de. New-
‘York, char-dortoir at char-buffet.
Ceci ajouté à la rapidité du service
en fait une ligne idéale et très con-
fortable et les autorités du Québec
Central doivent être félicitées des
efforts qu’elles font pour le confort
du public voyageur.

' Montréal, 27—(Spéciale)—Hier soir,
vers 9 hrs, les constables Rocheleau
et Lacasse du poste No. 8, ont falt
l'arrestation d’un homme sur la rue
St-Jacques, Ouest, qui molestait les
femmes, essayant d'en ebtraîner
quelques-unes. Pris eur le fait les
constables amenèrent leur homme au
poste, où il déclara s'appeler Nicolas
Nicolo, italien âgé de 50 ans et de-
meurant 49 rue St-Urbain. On a
trouvé eur lui un revolver chargé du
calibre No. 38 et en plus un étui con-
tenant 25 balles.

Nicolo comparaîtra aujourdhui de
vant le magistrat de police.

 

Ottawa, 27. (Spéciale)— On com-

mencera la semaine prochaine à la

Monnaie d'Ottawa la frappe des

pièces nouvelles à l'effigie du Roi
Geonges V. Les premières pièces en
circulation seront celles d’un sou,
les moules pour les pièces d'argent
n'étant pas encore arrivés d’Angle-
terre.  >
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M. l'abbé Edmond Caron, du col-

lège de Lévis, fils de M. Xavier Ca-

1 , de Méthot’s Mills, est de pas-

Rage ici, l'hôte de son beau-frère. M.

Ludovic Talbot. Il vient saluer ses

parents et amis avant son départ

pour l’Europe où il séjournera deux

ans pour étudier au Collège Cana-

tien à Rome. Avant son entrée au

collège il visitera les principales vil-

les de l’Europe.

accepter nos souhaits les plus sinçè-

complet dans ses études.

—Mites Nollie, Julienne et Mme

Adjutor Corriveau, de Saint-Valier,

et Mme Alfred Laliberté, de Saint-

Devid, sont les hôtes de M. et Mme

{Leopold Corriveau.

—Mardi, le 27 courant, n été célé-

bré le mariage de M. Ferdinand Gui-

mont, fils de M. Césaire Guimont,

avec Mie EveAue Fournier, fille de

M. Ermérégilde Fournier.

Nos meilleurs souhaits.

Mile Juliette Gamache a réussi

seulemont après quelques mois d'étu-

Ces, à obtenir son diplôme avec dis-

tinction du Colidge de Musique de la

Fuissance. Elle était une des élèves

du distingué professeur, M. Gustave

Gagnon. Nos félicitations.

—Nos recenseurs ont été porter

leurs cahiers le 21 à M. Carbonneau,

de Berthier, recenseur en chef. Le

#1, était le dernier jour alloué aux

“ recenseurs par la loi. D'après ce

{ recensement, la population de notre

| paroisse a augmenté dans une large

proportion.

| —M. Georges Fortin, tailleur, de

; Montréal, a transporté ses pénates
; parmi nous. Qu'il soit le bienvenu.

: Veulilez voir son annonce qui se

trouve dans une autre colonne.

 
-—Les pious-pious nous ont laissés

le 26 pour aller camper à Lévis. Con-

trairexcat aux années précédentes,

îls on: dû se rendre à Montmagny

Tour se costumer 3 l’arsenal, qui est

J}. entre du bataillon. Le capitaine

A. Gamache qui a donné sa démis-

£icn, après 35 ans de service, est

1 mplacé par le capitaine A. Demers,

i de Québec,

— Nos concitoyens qui ont eu le

plaisir et l'avan“age de se rendre à

Montimagny, dimanche, le 25 du cou-

1ant, ass.cter à !' célébration de no-

tre fête nationaëe, :. . . int-Jean-Bap-

tis e, garderont longtemps le souve-

mir de ce beau jour. Nous avons été

en pcéition de constater que quand

ji s'agit de faire une réclame pour

leur ville, tout en s'amusant, les

Montmagnyeæs laissent de côté tou-

tes animosités qui peuvent exister

entre cux pour faire place à une en-

tente complète. Le comité d'orga-

nisa‘ion doit être fier, après s'être

donné tant de trouble, d’avoir ob-

tenu un si beau succès sur tous les

Tapports. Il a réussi à donner une

entière satisfaction aux nombreux

specta‘eurs et nous entretenons l’es-

pérance d'un autre côté que les re-

cettes ont dù récompenser leur tra-

vail. Un programme des plus va-

Triés a été exécuté et chacun des par-

ticipants avait l'ambition de rempor-

tar ‘a paly= dans Je rôle qui leur

était assigné. Durant les entr’ac-

tes la fanfare nous a fait entendre

1eq plus beaux morceaux de son ré-

per‘ oire. Pour couronner une si

belle après-midi. 1l nous a été donné

le soir d'assisier à un beau concert

en p'sin air, accompagné d’un feu

d'artifice devant le Collège des Frè-

res du ‘Sacré-Cœur, dont lillumina-
tion prég:ntait un coup d'oeil fééri-

que. Nous entretenons l’espoir que

les Montmagnyiens nous donneront

encore occasion d'agsis'er à un si

brau passe-temps. dans un prochain

avenir.

Une bien triste nouvelle est venue

plonger dans la peine la famille de

M. Philias Marticot'e. Samedi le 24

du courant, on apprenait qu° M. Phi-

lias Marticotte, batelier. employé par

la Cie Price, s'était noyé dans le

Bassin Louisz, à Québec, en voulant

£e rendre de son bâtiment au quai.

M n'était Agé que de 26 ans. Après naliers donné par M. Eugène La-|
Ure enquête dort le verdict fut

“ nové accidentellement,” le corps a

€‘é transporté ici le 26. Les funérail- '

les ont eu leu mercredi le 28 au mi-

lieu d'un grand concours de parents

et d'amis.

A la famille nons présentons nos

plus sincères condoléances.

--Sent de massage jet les hôtes de

leurs parents : M. et Mme Alphonsz

Pernier, Mme Vve A. Sparks, MIles

Fijarre Cognac, Téonide Achin, de

Lowall. Moss,

—Mlle Joséphine Cloutier, de Qué-

 

Qu'il veuille bien

res d’un beau voyage et du succès .

— Nous apprenons avec plaisir que '

Nouvelles duDistrict
Se

bee, est venue passer le dimanche

chez son père,

ainsi que M. et Mme J. A. Morin, de

 L'Islet, qui étaient les hôtes de M.

"J. E. Roy, agent de I'l. C. R.

 

 

Boulangerie a Vendre ou a Louer

Contenant un pétrin électrique.

Tous les accessoires sont de première

classe. Poste central. Nombreuse

flientèle. Discontinuation d’affaires

pour cause de santé. Conditions fa-

ciles.

i S'adresser à
WILFRID FORTIN,

Cap St-Ignace.17—5f

 

Leçons de Piano
Mile Juliette Gamache, récemment

diplômée avec distinction du collège

de musique de la Puissance, élève du

distingué professeur M. Gustave Ga-

gnon, fait part à ges amies et aux de-

moiselles qui aimeraient à apprendre

le piano qu'elle est disposée à leur

donner des leçons.

Prix modérés. Conditions faciles.

30-41

Ë
 

—da distribution solennelle des

prix à notre couvent a eu lieu le 25

du courant sous la présidence de Mgr

J. N. Sirois, qui était accompagné de

MM. les vicaires Théberge et Corri-

veau et de MM. les abbés Fortin et

Bernier. L’élite de da société et les

nombreux amis de l’éducation s’é-

talent empressés de démontrer par

leur présence l'intérêt qu'ils portent

à l’éducation et sont venus applau-

dir ceux qui par leur application et

leur travail avaient mérité des prix

qui étaient très uombreux et très ri-

ches et dont nous publione la liste ci-

dessous avec le programme de la

séance et l'adresse d'adieu.

PREMIERE CLASSE
ler prix d'excellence donné par M.

Adjutor Potvin, Québec, mérité par

Mlle Ludivine Sherrer.

2ème prix donné par le Dr J. E.

Cloutier, mérité par Mile Marie

Stella Guimont.

DBUXIEME CLASSE

Prix d'excellence donné par M.

Geo. Boulay, mérité par Mlle Marie-

Anne Leroux.

Prix de catéchisme donnés par

Mgr J. N. Sirois, mérités par Mlles

Thérèse Coulombe et Annette Cantin.

Prix de musique instrumental don-

né par M. Wilfrid Couillard, mérité

par Mlle Blanche Couillard.

2ème prix donné par M. Pantaléon

tBernier, tiré au sort et gagné par

Mile Théodorine Simonneau.

Prix d'honneur pour bonne con-

duite au pensionnat donné par M.

l’abbé A. Godbout, St-Michel-Archan-

ge Mastaï, mérité par Mlle M. A. Bé-

langer.

Prix d'honneur pour bonne con-

duite donné par M. Jos. Elz. Gui-
mont, mérité par Mlle Gratia Gui-

mont.

Prix d'honneur pour le bon ordre

donné par Mme Antoine Chouinard,

St-Pamphile, mérité par Mlle Gratia

Caron.

Prix d'honneur donnés par Mgr J.

N. Sirois auxs deux élèves qui ont

conservé plus de notes au concours

général donné mar la Rév, Mère Supé-

rieure de Québec de cette institution,

mérités par MM. Joseph Brochu et

Louis Gagné.

Prix d'honneur pour Iassiduité

donné par une amie de l’éducation,

mérité par M. Amédée Guimont,

Prix d'honneur pour progrès re

n'arquable donné par un ami, mérité

par M. Alf. Gaudreau.

Prix d'honneur pour la pié:é don-

né par MM. Sirois, mérité par MM.

Albert Dugas et Théfrid Leroux.

Prix d’honveur donné à l'élève qui

M. Elzéar Cloutier,

Prix d'honneur, $5 en or donné par

un bienfaiieur à l'élève qui a donné

plus de satisfaction durant l'année

scolaire, mérité par M. Aimé Gui-

mont,

Prix d’économie domestique donné

par Mlle Usebie Vézina, mérité par

Mlle Camille Fournier.

Prix d'honneur pour bonne éduca-

tion et bon langage donné par M.

et Mme Edgar Méthot, mérité par

Mlle Antoinette Guimont.

Prix d'honneur pour musique vo-

cale donné par Mme Thos. Hallé, St-

Georges, Beauce, mérité par Mlle

Stella Guimont.

Prix d'honneur pour les histoires

donné par M. Philias Simonneau,

mérité par Mlle Anna Guimont.

* Prix d'honneur pour catéchisme

donné par M. Hubert Fraser, mérité

par Mlle Cécile Bernier.
Prix d'honneur à ceux qui ont con-

servé très bien durant l'année donné

par M. l'abbé A. Gobert, Ste-Croix,

tiré au sort et gagné par Mlle Ida

Potvin.

Prix d'honneur pour orthographe

donné par Mile Judith Fournier, mé-

rité par Mlle Eugénie Bélanger.

Prix d’honneur pour la littérature

donné par Mme Ludovic T'albot, mé-

rité par Mlle Laure Caron.

Prix d'honneur pour application

soutenue donné par M. et Mme Ivan-

hoe Caron, mérité par Mlle Albine

Bernier.

Prix d'honneur, $2.50 en or, pour

application à l'étude donné par M.

Arthur Bélanger, mérité par Mlle

Marie Stella Guimont.

Prix d'honneur, $5 en or, donné

par un bienfaiteur pour les mathéma-

thiques, mérité par Mlle Antoinette

Fournier.

Prix d'honneur, $5 en or, donné par

un bienfaiteur pour l’élève qui a don-

né plus de satisfaction durant l’an-

née scolaire, mérité par Mlle Ludi-

vine Sherrer.

Couronne et médaille de diplôme

élémentaire, méritées par Mlle Blan-

che Couillard.

Pour les prix d'assiduité ainsi que

ceux pour toutes les matières anglai-

ses ont été donnés par M. Wm.

Walsh.

ACADEMIE DES SOEURS DE LA
CHARITE

Cap St-Ignace, 25 juin 1911.

Programme pour la distribution des

prix

Ouverture—Duo : “ Si j'étais roi ! ”

Milles B. Couillard et M. À. Bergeron

(Chanson—Choeur : “L’Angelus des
Oiseaux.”

| Distribution des prix:

files externes.

Musique : Mlles M. L. Donnelly et

M. Feuiltault.

Qhansdn : “ Ruisseau d'argent ”:

Mlle A. Cantin.

Solfège, 2ème division :

“La rese et le papillon.”

Déclamation : ‘ Une Légende évan-

gélique ”: M. A. Guimont.

! Duo: “Fire Bell”, Miles Y. Bé-
\ langer et L. Méservier.

Classe des Chanson :

| Distribution des prix: Seconde

‘classe des garçons.

Duo : “ Bicycle Race” : Mlles J. Bé-

! langer et M. Roy.

“Le Merci des Petits!”

:Duo: “Chanson naïve”: MlIles R.

Méthot et M. O. Coulombe.

| Distribution des prix : 3ème classe

| du Pensionnat.

; Duo : “Qui vive!” Miles B. Jalbert

et M. A. Guimont.
! Dialogue : “ Les défauts de la jeu-

| nesse.”
Duo : “FM Corricolo ”:

| ton et I. Potvin.
| Distribution des prix : 2ème classe

!du Pensionnat.

| Duo : “Les Dames de Séville”:

| Miles L. Bernier et M. A. Nor-

| mand.

! Solo : “ L'Enfant de Choeur du Bon

| Dieu!” M. Lucien Gagné.
{Duo : “ Boute-en-Train”: MIles T.

; Simoneau et D. Bernier.

Mlles C. Ar-

à conservé les % des notes donné par| Distribution des prix: 1ère cl

un ami, mérité par M. Aimé Gui-
“des garçons.

mont. ! Solfège, 1ère division: “Mon âme à
Prix d'honneur pour chant et dé-! Dieu, mon coeur 2 toi!”

me

mérite encore et qui est le double de

Ces livres, vous le savez et vous le

comprenez ; ces mérites sont bien

;récompensés. mals quelque chose

quest cette récompensa elle n'est que

le prix de votre année; et qu'est-ce

Guo c'est donc que cette récompense,

tac: chers enfants ? comment avez-

vous gagné ces prix-là ; la réponee

cst facile, c’est par votre bonne fidé-

lité à l'étude, par une docilité cons-

tante à la voix de vos directrices,

sans ce (ravail vous n'auriez pas les
bras appesantis sous ces lauriers et
c'est surtout ce qui donne du mérite
À vos LTiX, ce sont des actes de ver-
tus aue vous avez pratiqués tous les
Jours par des renoncements, par des
sacrifices pour acquérir l'oeil de Dieu
sur Vous ; et ces actes de vertus mon-
tent vers le ciel, et vous aident à pré-
parer une couronne plus brillante
que celles qui vous sont données;
c’est que le bon Dieu bénit de jour
jen jour votre récompense. et cette
, récompense vaudra mieux que les li-
vres qui vous accablent sous leur
poids, vous avez remporté des succès.
Vous avez en quelque chose A faire,

Sans doute, mais celles qui vous diri-
bées avant tout dang le travail ont
un mérite plus grand encore et qui
par conséquent se sont dépensées
pour vous par amour. Mes enfants,
Vous avez donc par conséquent un
grand: remerciement à faire à vos
maîtresses qui ont travaillé toute
l'année à fonmer votre coeur pour
faire de vous, non pas des hommes
qui se tourmentent par leurs talents
dans la géographie et dans plusieurs
autres sciences qui finissent par ique,
cs savants ont été bien formés ; ils
ont la science, mais ont-ils travaillés

à former leurs coeurs, ces hommes-lä.

La formation d’un jeune homme
ou d’une jeune fille consiste dans la
formation du coeur, en un mot de

tout ce qui peut consister à faire de

vous des hommes, que la Providence

appelle pour en faire des savants se-

lon le monde, mais des parfaits pra-

tiquant de la science religieuse, non

pas des jeunes gens sensés, des jeu-

nes filles dignes où doit dépendre le

bonheur domestiques et le fondement

de la vie sociale et pratique.

Ce ne sera pas un pédant, un hom-

me qui n’aura pas d’idées, mais un

enfant formé ayant l'intelligence par

l'instruction, un coeur par l’éduca-

tion formant les enfants, qui mar-

chent dans la vraie foi en devenant
des hommes de foi, de fervents chré-

iiens, des hommes sages connaissant
la ligne de conduite qu’ils doivent
suivre pour aller à la fin à laquelle

Dieu Jes appelle.

Vous devez donc par conséquent

remercier le bon Dieu de vous avoir

donné une maison pour votre ins-
truction où les maîtresses sont si
dévouées ; remerciez vos parents qui

se sont aussi dévoués à l’enseigne-

ment et qui font des sacrifices pour

izstruire votre enfance et vous faire

un avri qui puisse satisfaire vos

coeurs ; vous devez donc remercier

Yos parents qui, j'espère seront de

plus en plus encouragés de faire des

sacrifices pour leurs enfants,

Nous avons tous un but sur la ter-

ire, et ce but c’est d'aller au ciel, dane

la vie nous avons aussi chacun une

position à occuper ; donc, remercions
la Providence et remercions aussi les

personnes qui ont bien voulu encou-

rager leurs enfants en donnant des

prix de toute espèce, ce qui a formé
une distribution de pri” si solennelle,

!plus les prix d'honneur qui ont été

distribués pour la science et la piété.
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ACCIDENT—Yvonne, fille de M.

Geo. Roy a été victime d’un accident

lundi. Elle était à jouer avec d’autres

compagnes, quand elle roula au pied

de la côte où elles étaient et vint se

heurter sur un petit pont en béton.

Flle se cassa deux dents. Elle fut

,transportée chez elle où les soins re-

|quis lui furent prodigués.

 
| VISITE.—M. et Madame Joseph

les plus belles nuances,

mes et de tous les goûts.

sur ces marchandises.
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POUR DEUX SEMAINES

Du 3 Juillet au 15 Juillet

NCOUCTON

 

 

Afin de liquider toutes nos balances de marchandises d'été, nous avons décidé de faire
grande vente à : ‘action pendant deux semaines.

Nous avons un grand choix de toiles à costumes,

étoffes à robes de couleurs et noires, mousselines de toutes couleurs,

pour dames et enfants, habillements pour hommes et enfants,

Ayant décidé de ne plus tenir de lingerie pour les dames, nous ferons

 

une

Indienne, Duck blanc et de fantaisie dans toutes
bas

chapeaux de pallle de toutes les for-

d'immenses réductions

Nous recevons cette semaine un char de chaux que nous vendrons au plus bas prix du marché.

Nous donnerons les bons parefllement dans la marchandise sèche.

 

p= Toujours a PEndroit Populaire >

LORD & FILS,

 

°

L’Islet Station.

    

 

chelle, accompagnée de M. Joseph

Hins et de Mile Laura Hins. Ils sont

revenus, lundi, enchantés de leur pro-

menade.
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Saint-Magloire
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M, l’abbé HI, Proulx a terminé, cet-

te semaine, la visite des écoles de la

paroisse.

—M. J. C. Audette et sa famille

alnsi que MM. Léon Labbé et E. Mar-

ceau étaient en visite chez leur beau-

père, M. Louis Goulet, dimanche der-

nier,

—Mardi dernier, M. J. Gagné, de

St-Fabien, conduisait à& l'autel Mlle
Marie Pigeon, de Cette paroisse.

L'heureux couple est parti pour un

voyage de noces aux Etats-Unis. Bon 

clamation, donné par M. Thos. Gui- Duo :

| mont, mérité par M. Ls. Théo. Ber-

nier.

Prix d’honneur pour les mathéma-

tiques donné par le Dr J. V. Côté,

mérité par M. Jos. Brochu.

ligieuse donné par un ami de 1'édu-

cation, mérité par M. Aimé Guimont.

| Prix d'honneur pour devoirs jour-

,Tioue:te, mérité par M. Albert Dugal.

| Prix d'honneur pour dictée fran-

çaise donné par M. Wm. Sylvestre,

mérité par M. Louis Gagné.

Prix d'honneur pour assiduité don-

né par le Dr V. Côté, mérité par M.

Adrien Lanouette.

Prix d'honneur pour application et

bonne conduie donné par un ami,

mérité par M. Lucien Gagné.

Prix d'honneur pour instruction

religieuse et assuidité donne par M.
le maire L. Méthot, mérité par M.

Robert Guimont,

Prix d'honneur pour instruction re- |

“ Pluie de Corail”: Milles M. ;L@bbé, du Cap St-Ignace, étaient sa-
| R. Caron et L. Bernier. | edi les hôtes de leur beau-frère, M.

! Comédie : “Le Marguillier”: M. R, Célestin Chamberland, Ils sont re-

: BE. Bernier. ‘partis lundi se dirigeant vers Ste-

| Distribution des prix: 1ère classe -APpoliine ol ils rendront visite a M.
du Pensionnat. ‘le curé, frère de Madame Labbé.

Prix d'anglais. —L'examen à l’école du village a

Prix de chant. eu Heu dimanche après-midi. Les

i

| Prix de musique. écoles des rangs fermeront leurs
| Prix da pensionnat. .portes jeudi et vendredi.

| Prix d'honneur. —M. et Madame Edmond Labrie
Adieux” par ‘Mlle Blanche Coull- ,

lard sont heureux d'annoncer à leurs pa-

= , Irents et amis la naissance d'un fil
Chant de départ: “Cantique au ance dun Ws

= A | bap‘iste, lundi, sous les noms de Jo-
acré-Coeur.

| seph Edmond.
| Parrain et marraine M. et Madame

David Labrie, grands-parents de l’en-

| fant.

—M. et Madame F. Bourassa, de

! St-Camille, ont été très heureux, sa-
Mes bien chers enfants, | medi, de voir arriver des visiteurs

 

 

Aprds Texécution de ce joli pro-

gramme, Mgr J. N. Sirois adressa aux
élèves de sages et utiles conseils.

Voici ce discours en entier:

 Votre année scolaire est terminée, |! d’Armagh. Parmi les visi‘eurs nom-
vous avez les bras chargés de prix |mons Mlle Elmira Bourassa, accom-
qui charment les yeux; c'est un mé- 'pagnée de M. Joseph Labrie et de
“te sans doute mais un plus grand Mlle Atala Hins, Mlle Maria Laro-

jes pn TT

voyage et heureux retour.

———lle.

Une dépêche de Montréal nous ap-
“prend la mort subite, arrivée ce ma-*
tin, de M. Lafontaine, père de Lady
Laurier. Anciennement de Montréal,
lg défunt habitait depuis quelques
{mols seulement la maison dé Sir W. :
Laurier, à Arthabaskaville,
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péricurs à tout autre.

pas en vouloir d'autra.

mandes à la
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Les fameux CISFAUX S'AFGUISENT SEULS sont

Cette création a révolutionné le
nieuse invention, ces ciseaux s'aiguisent en les employant.
convaincu qu'ils conserveronut leur coupe indéfiniment.

Avec ces Ciseaux s’aiguisant seuls la coupe est parfaite et sied a merveise
#0+0+0000000400000000004702000000000000000000000

ENVOYEZ-NOLS VOTRE NOM ET ADRESSE, ACCOMPAGNES DE LA

Et nous vous expédieront franco une paire de ces
fameux ciseaux,

400000040000700000000609000000000: 0000400000
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N'hésites pas car c'est la plus utile création qu'il y uit sur

. CANADIAN MAIL ORDER COMPANY
CASIER POSTAL No 20

00000050069200005°9890600026C <

(George Fortin
A" TAILLEUR——P

  

Atelier chez M. A, C. Guimont, Marchand

CAP SAINT-IGNACE = = FAUBOURG
 

Une’ grande nécessité d’un tailleur se fait sentir ic! depuis

longtemps. Elle vient d’être comblée par la venue de M. Geor-

ges Fortin, qui a fait un cours de coupe complet chez M. Anto-

nio Doyon, tailleur en renommée de Montréal. Coupe et goûts

des dernières modes. Une spécialité pour preser et repasser les

habits. Prix modérés et ouvrages garantis.

 

 

Une visite est respectueusement sollicitée
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L’ART DE BIEN TAILLER A LA MAISON
Consiste particulièrement dans l’Emploi de Cisaux de Qualité Supérieure

  

Yeconnus aujourd’hui comme infin'ment su-
monde de la coutellerie. Par la pius 1ngé-

C’es t merveilleux et l'acheteur peut être
Il suffit de les employer une fois pour ne

SOMME DE 50 CENTS

is marok: Adreszez vos com-

QUEBEC, CANADA

SOC 2° 1272521729060
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maison Pichette.

marchandises.

grand assortiment de Québec.

qu’ils déboursent.
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BONBONS ET BISCUITS
POUR LE COMMERCE

  

Nous avons l'agence exclusive pour la Province de Québec à l'est de Montréal de la célèbre

Liste de prix fournie sur application.
clients et qui surveille ses intérêts doit toujours garder

Nous avons surtout un biscuit à thé XXX qui se détaille10c la Ib. nous ne craignons pas de
dire que c’est le meilleur sur le marché pour ce prix.

J00 DIFFERENTES LIGNES DE BISCUITS

——_BONBONS——
Chocolat. pastilles de Menthe (Peppermint). Bonbons mélangés. bonbons à la cent, le plus

. Conservez vos clients en leur donnant toujours la meilleure qualité de bonbons pour l'argent

  

JOS. COTE,
188 RUE ST-PAUL,

RONNAANAANAANNANAAANNANANARANSS

3
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Le marchand qui a à coeur de faire plaisir à ses
en magasin les meilleures marques de

QUEBEC.
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‘ LE PEUPLE DE MONTMAGNY.—VENDREDI, 80 JUIN 1811.
 

Nouvelles duDistrict
NatNNNN

i
| L'épouse de M. Léaudrus Cloutier,

‘traître-boulanger, de Salem, Mass.

depuis quelques années aux Ptats-

Unis, est en visite ch» MM. Samuel

Cloutier et Anthyme Boulet, visitant

aussi ses autres pcrents et amis de

6a place natale.

 

 

Saint-Eugène

* —Depuis le commencement du

mois, il nous arrive beaucoup d'étran-

gers, qui viennent pour passer le

temps des chaleurs.

te —Les travaux du gravelage pour

route du ler rang sont commencés

cette semaine ct se continueront jus-

Qu'à ce qu'on ait dépensé une somme

de mille piastres.

—J'ai le plaisir de faire annoncer

sur le présent journal que Mlle Séne-

"ville Méthot, du Cap Saint-lgnace, a
eu la bienvellante courtoisie de me

remettre un capot d'hiver doublé en

fourrure que j'avais perdu l'hiver

deraier, ce dont je la remercie très

cordialement,

| “DAVID MAURICE.”

7 : 1'Islet Station.

(| —M. Joseph Tondreau, fabricant de

,briques, est de retour de Montréal

pour affaires dans l'intérêt de son

commerce de briques ; il a visité à

son voyage plusieurs parents et amis

et est revenu enchanté de sa prome-

bade.

—Ont eu lieu cette semaine en cet-

te paroisse lrs examens et distribu- ”

tion des prix dans toutes les écoles. |
Deux jeunes filles qui ont fait leurs |

études au couvent dirigé par Jes- ré-

vérendes Soeurs de Saiînt-Toseph, sont

montées A Québec, à l'Ecole Nor-

@ale, pour se présenter, aux exa-

mens pour obtenir leur diplôme com-

we insti‘utrices.

—Ftaient de passage loi dimauche |
dedrenier : M. Alexandre Carlos.

Saint-Cyrille et M. Pierre Lavoie,

l'Anse-à-Gilles.

—M. Barthélemy Bolduc, accompagné

da M. Georgs Langloi? de Montréal,

étaient de passage en cette paroisss

dimanch> dernier, les hôtes de M.

Joseph Normand.

00000000000000000000000< ÿ que MHe

Saint-Cervais
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RETRAITE.- De ce temps-ci - nous!»

suivons avec beaucoup d'attention les

mombreuses itstructions que nous

donuent jes Révérends Pères Adam et
Beauca:pin, deux jésuites. L'ouver-

ture de cette retraite’ a eu lieu di-

manche, la clôture se fera dimanche

prochain. i

BONNE FETE.—Samedi dernier,

la jeunesse de St-Gervais fétai. un

ami, M. Wilfrid Roy. Les jeunes gens

se sont réunis au bocage Asselin ; ils’

ont présenté une adresse à leur ami

et ont pris le diner A l'ombre des

grands fapins verts. le, soir, il y a

eu une petite veillée chez M, Roy.

+ MORTALITE.—La mort frappe de

grands coups de oe temps-ci, deux de

Mos <o-paroiss.ennes sont allées au

cimetière grossir les rangs dos dis-

parus : Mme Jean Pelchat et Mme

Tanguay, belle-mère de M. Philémon

Tanguay.

EN VACANCES.—Plusieurs de nos

Jeunes gens sont venus goûter la vie

paisible du foyer paternel: on re-

Marque, entre autres: MM, .Crrille { bli.. aussi prendre part à la joie qui

Coté, Irénés Jobin, Rodolphe Jobin, : ju. récit ces jeunes âmes. Cette fête
Edgard Tanguay, Eusèbe Labbé, Phi- ! fut terminée par la rénovation des

A ‘veaux du Baptême, la réception du

d'heureuses scapulaire et la consécration à Ma-

libert Goulet, Joseph

tous nous -souhaitons

Vacances.

Marquis.

yr
PEAUX VERTES

vertes, aux plus hauts prix du mar-

ché.
Ecrivez-moi ou attendez qu?

à d'autres.

entière satisfaction.

LS P. LANGLOIS, tanneur,

8 mois— 2 juin St-Rapha=l.

 

Chance plus qu’ordinaire

|

de

| roste À jamais gravé dans ces coeurs

J'achète toutes sortes de peaux enfan:ins.

)

!
|

‘“ ous ceux qui enverront le nom et

d'adresse d'une personne ayant l’in-

tention d'acheter un moulin à bat-

tre ou banc de scie, accompagné de

60 cts, recevront par la malle, un bil-

Jet qui leur donnera droit au tirage

d'un magnifique automobile qui sera

rrâflé dans le cours de l'été à notre

burean.

J. B. & A. GAULIN,

Manufacturiers de moulins à battre ; l°cteurs d'une manière toute spéciale .
cie. etc, etc. St-; Sur la nouvelle annonce de MM. Lord

François, comté de Montmagny, @ Fils. lls trouveront à leur maga-

et bancs de

PQ.

Mentionnez notre journal,

;

!
n.o, Casions de faire de bons marchés.

; Saint-Ignace accompagné de M. Na-
je poléon Boulet, est

passe nar chez vous avant Je vendre site à M. le Curé dimanche dernier.

Je saurai vous donner

| Saint-Paul du Buton' lundi dernier,

 

x

 

Elgin Road
200-00-000000000000000000<

M. ‘le curé fait les examens des

écoles, cette semaine. Muitresses et

élèves sont heureux de pouvoir pren-

dre quelque temps de repos.

—M. Auguste Bélanger et Mille

Pdith Bélanger sont allés rendre vi-

site à leur soeur, Mme F. Gagnon,

à la Rivière Ouelle.

—MM. Odilon Dubé et Servule

Blanchet, des Etats-Unis, sont en

visite chez leur oncle, M. Eugène

lord, en route pour Saint-Pampbile,

où résident leurs parents.

—Mîle Ida Gaudreau, de Saint-Au-

bert, était en visite chez M. Geor-

ges Pelletier, au commencement de

la semaîne.

—MM Sauveur Duval et J. B.

Francoeur sont allés à Québec, la

semaine dernière, par affaires per-

sonnellcs.

~—Mlle TLouise Anna Pelletier, qui

a passé deux mois chez sa soeur,

Mme Zotique Leclerc, est retournée

chez ses parents à Saint-Pamphile.

—M. J. A. Talbot, inspecteur de

beurreries, était de passage ici la

semaine dernière pour faire l'inspec-

tion de la beurrerie d'Elgin Road.

—MM. Albert Duval et

Thériault. étudiants au collège Sain-

te-Aune de Lapocatière, sont arrivés

dans leur famile. Nous leur souhai-

tons de belles vacances.

—Nous sothaitons d'heureuses va-

cances à MM. Antonio Morin, étu- 
Onésime Morin. %

-—M. Zo‘ique Leclerc qui a vendu

© sa propriété a MM. J. Morin est parti

"pour aller demeurer i Saint-Aubert.

{ Nous lui souhaitons bonne chance.
NAISSANCE. — Mme Amédée Bé-

Janger a fait cadeau à son mari d'une

fille, baptisée sous les noms de Ma-

rie Blanch” Rébecca.

Parrain et marraine, M. & Mme
|! Tesrph Morneau, cousins de 1fen-
; fans.

| Mlle Marie Picard est partie pour
We promenade de quelques jours à
Trois-Saumons, chez son beau-frère,
M. le capitaine Thibault. Nous lui
souhaitons un heureux voyage.

—M. et Mme Philéas Pelletier ang!
Marie Pelletier, de Ste-

Louise étalent en promenade chez
leur sosur, Mme Prudent D'Amour,
ec3 jours derniers.

—Mle M. Vaillancourt, de

Perpétue, ect venue passer quelques

jours chez son oncle, M.

Vaillancourt.

—Lundi, le 26 juin, a été chanté à
St-Aubert, le ‘sârvice anniversaire

de M. Samuel Robichaud.

: —On est à faire le gravelage de la
Toute Elgin, partie de Ste-Louise, le
besoin s’en faisait sentir depuis long-

temps.

—Les cultivateurs verraient avec
plaisir tomber un peu de pluie, por
rafraîchir la terre et donner de la

semencées. ; te

—T) y a beaucoup de malades dans
notre village, espérons que tous se
rétablirons promptement.

0-0-0000-0000000000C0000000004
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Samcdi le 10, a eu leu la Pre-

mière Communion solennelle des en-

fants de lu paroisse. 13 petits gar-

cons ot 14 petites filles ont eu le

bonheur du Panquet Divin. La cha-

pelle était parée de ses plus beaux

ornorents et même la nature sem-

 
rie.

.- le souvenir de ce beau jour

qui peut-être sera le seul sans nuage,

—Le docteur Valère Côté du Cap

faire vi-venu

—M. le curé était de passage à

Elphège |

diant au collège de l'Islet, et à M.|

François |

vigueur aux prairies et aux terres en-Ÿ

É

 

NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL
 

FETE-DIEU.— La

célébrée avec éclat en notre paroisse.

Notre modeste temple était revêtu de

ses plus riches ornemen:s. Des ban-

derolles tombaient de la voûte et

; s'accrochaient aux colonnes ; le mai-

tre-auted disparalssait sous les fleurs

au milleu desquelles trônait l'os:en-

soir, contenant Le Roi des Rois, qui,

ce jour-là, semblait se pencher vers

sos enfants prosternés à ses pieds

et répandait à profusion ses béné-

dictions sur chacun.

Bien que la température ne fut

pas très clémente. un magnifique re-

posnir fut dressé devant la demeure

de M. Louis Saint-Onge et après la

messe, qui fut des plus solennelles,

la procession put se mettre en mar-

che. Tout ge fit dans l'ordre le plus

parfait et avec le plus religieux res-

pect.

Qu'elies sont grandes et sublimes

ces fêtes chrétiennes ! Ne nous don-

nent-elles pas un avant-goût des fê-

Après

une démonstration religieuse comme

celle de dimanche on se retire plus

courageux et meilleur chrétien.

Toutes les personnes qui se sont

dévouées pour rehausser l'éclat de

| cette fête méritent certainement nos

| f(licitations et nos remerciemens.

! DEUIL.—Depuis quelque temps, no-

| tre cloche & fait souvent entendre ;

jnon pas par de joyeuses vibrations

| mais par des sons tristes et pro-
‘longés, nous annoncant que l’un des

nôtres s'est envolé loin de nous.

+ Dimanche matin s'ételgnait pieuse-

| ment ure de nos meilleures chrétien-

mes, madame Philippe Saint-Onge,

| agée de 78 ans. Ses funérailles eu-

i rent lieu mardi matin à 9 heures au

j milieu d'un nombre considérable de

iparents et d'amis. Je même jour,

| était chanté le service anniversaire

;de madame Nazaire Lévesque.

(dernière était la belle-soeur de ma-
dame Philippe Saint-Onge dont nous

venons d'annoncer le décès.

| Sont décédées aussi cette semalne:

| madame Elzéar Lévesque, âgée de

!54 ans, et madame Prudent Plourde,

‘ agée de 79 ans.

| DIVERS.—Monsieur Sévère Thé-

: berge, marchand de cette paroisse et

iM Désiré Lavoie, commis de M. J.

: B, Plourde, étaient de passage à

- Saint-Pascal, ces jours derniers, pour

! affaires.

| —M. Francois Bérubé. propriétaire

| de moulin à sciee a eu le maiheur de
‘se faire couper trois doigts. Nous
‘lui souhaitons une prompte guéri-

son,

—Flusieurs de nos jeunes gens nous

| ont quittés samedi pour travailler à

la construction d’un chemin de fer à

la Malbale.

 

 +

| saint-Raphael

f EN VACANCES.—l.es écoliers nous

gont revenus cetta semaine. M. Paul

} Eeaudry, ecclésias:ique, et Raymond

| Bcaudry, étudiant en médecine, MM.

"Jos. Lacroix, Emile Beaudry, Ernest
Labrgeque, Laval Lantagne, du Sémi-

naire et M. Réal Labreoque, de Lé-

vis.

MARIAGE, — M, Napoléon Dubreuil

a uni sa destinée avec celle de Mlle

Anna Roy.

DIVERS.—M. Jean Audet, de Qué-

bec, a passé une quinzaine à Saint-

Raphaël, par affaires.

—M. Je Vicaire, M. et Mme Girard,

M. et Mme Belleau se sont rendus

en automobile à Sainte-Sabine, chez

M. le curé Mercier.

—Une séance spéciale du conseil

de comté a eu Heu, au lieu ordinaire

sous la présidence de M. Joseph Gou-

let, maire de Saïnt-Lazare. Etaient

préserts, MM. Murdock McKenzie,

maire de Saint-Gervais, Jos. Leclerc,

de Saint-Chailes, Louis Breton, de

 

Saint-Raphaël, Devers Fuiois, de

Saint Gabriel. On a pris en consi-

dération la requête présentée par les

gens de Saint-Gabriel demandant la

séparation des routes de Saimt-Ra-

phaël, Salnt-Gervais, Saint-Charles. 
Thô‘e de M. le curé Richard.

|
a | 

Sainte -Perpétue
 |

|
Nos meilleures sympathies à M. et |

Madame Sallus:e Thibaudeau, qui ont i

en la douleur de perdre leur petite

file Marie-Anna, âgée d’un an. !

2000600008 00000000000000000
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M. Joseph Audet, secrétaire-trésorier

de Saint-Charles, a été nommé su-

rintendant spécial pour faire la vi-

sie des lieux dans le plus count dé-

lai possible.

 

| Saint-Pamphile
oe +

MARIAGE.—Mardi, le 27 juin, eat
lieu les mariages de M. eJan-Bap-

tlete Dubé avec Mlle Diana Labbé,

PERSONNELLE.—Mlle Marie Cas-

Fête-Dieu a été |

Cette.

Saint-Michel, et Alfred Labreoque,de

Sainte-Louise 3

Les élèves du collège Sainte-Anne

| 0900000000000000000000

 

mens de fin d'année et sont revenus

passer les vacances dans leurs famil-

les.

—Mile Dorilda Chamard, de la Ri-

vière du Loup, est en visité chez sa

grand'mère, Mme St-Pierre.

-—M, Ernest Boucher, maçon, et

Mlle Po:vin de Sainte-Anne de La-

pocatière, étaient les hôtes de Mme

veuve Philippe Michaud, la semaine

dernière. u
—M. Joseph L'Etoile, et sa soeur,

Mile Alphonsine, se sont rendus di-

manche dernier visiter des parents et

des amis à Saint-Pacôme.

—M. Noël Picard, de Saint-Roch

des Aulnaies, était en visite la ee

maine dernière chez son frère, M. Fa-

bien Picard, et chez Mme Louis Thi-

bault, sa soeur.

—Mile Anna Anctil. institutrice, de

Saint-Damase, et sa belle-soeur, Mme

Achille Anctil, sont en visite chez

M. Michel Anctil.

—M. Fabien Picard et ses deux fil-

les, Mlle Rose de Lima et Léonie,

se sont rendues à Sainte-Anne de

Lapocatière, par affaires et sont reve-

nus très enchantés de leur voyage.

—Le jeune Jean-Baptiste Lévesque,

qui a é‘é bien malade est en bonne

voie de rétablissement, ainsi que Mlle

Rosanna Labrie,

M. Adélard Métivier de Buckland,

était en visite chez son frère, M. El-

zéar Métivier, ces jours derniers.

—M. le Dr Dumas, et Mme Dumas

go sont rendus à Lévis viisiter leurs

parents, la semaine dernière.

—M. Joseph Gagnon, de Buckland,

est en visite chez son beau-frère. M.

Joseph Gagné.

—M. Désiré Godbout, & repris son

ouvrage au moulin de M. Napoléon

Lemieux,

200000000000000000000-0000-

$ SAINT-ROCH DES AULNAIES
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M. le Dr F. X. Gosselin est allé à

St-Casimir, lundi, pour assister au
mariage de son fils Henri, gérant de
la Banque Na*ionale & Ste-Anne de
la Pocatière, à MHe Lucile Rousseau,

; Alle de feu M. le Br L. T, E. Rous-
seau. M. le Dr Gosselin servait de
témoin à son fils, et la mariée était
accompagnée de son oncle M. Diogè-
ne Talbot, de Québec. Madame Har-
wood assistait aussi au mariage de

000000000000000-00-00-0000<

Saint-Damien
L000000-0000-000000000000

 

selin et tous

Rousseau.

Nous offrons nos meilleurs souhaits
de bonheur à M. et Madame Henri

; Gosselin.

les parents de Mlle

T00000-000 000-000-0000

4 Saint-Marcel

NAISSANCE.—Jeudi le 22 juin,
l'épouse de M. Léon Bernier, une fil-
le, qui a été baptisée sous les noms
de Marie-Elizabeth-Homérine,

aler et Mlle Zéphirine Bélanger.

-—Les examens de fin d'année ont
eu lieu cette semaine, mercredi ma-
tin, à l’école No. 3, mercredi après-
midi à l'école No. 2 et jeudi à l'école
No. 1. Inutile d'ajouter que maîtres-
ses et élèves sont bien contents de
Voir arriver le beau temps des va-

! cances.

| —Le première communion des en-
fants de la paroisse a eu lieu Jeudi

; de la semaine dernière.
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SAINTE-ANNE DE LAPOCATIERE §

LA ST-JEAN-BAPTISTE 1— Cfavorisés par une température i
gre Jes citoyens de Ste-Anng ont cé-ré avec éclat la fête natio -
Jean-Baptiste. nale St

i A 8 hrs une messe solennelle étaichantée dans l'église parolesial ps
le traditionnel , abs
notre Populaire marchand, M, Alple
Maurais, était distrinué aux nom-
breux fidèles pendant l'office Divin.
A 2 hrs la procession, coniposée

d'ure viugtaine de chars allégoriques,
de jeunes gens à cheval et de mem-
bres de la société, partait du collège
pour faire le tour du village.

; Au premier rang, figurait “ Jac-!
“ ques-Cart:er,” dignement représenté
par M. Ouellet. Venait «Hhsuite
“ Champlain ” dans la personne de.
M. Paul Lizotte. Puis en troisième
leu, la voiture d’écore dans laquelle
Se trouvaient 6 fillettes et la mal-

‘tresee, Mlle Deschesnez, qui, piur Ja
circonstance n’avait pus l'air du tout,
sévère, mais paraissait tout aussi

Ce Lapocatière ont subi leurs exa-, MA

son frère, ains!l que M. Gustave Gos- |

Saint-Marce!|

Parrain et marraine, M. Omer Ber-!

pain-bénit donné par
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donnent satisfaction.

D'EXPE-
RIENCE

ITERST

COURREZ PAS DE RISQUE QUAND

Yous Acheterez

Procurez-vous un

2737287TRUESTPAUL.
32-38 RUE ST,VALIER

Succursale Montmagny

      

Un Engin
Les engins vendus à bon

causent des retards, et que

[ STYLE “

et le plus perfectionné.

Son mécanisme est très

tionner, il déplol

est marqué et dépense moins

“STOVERet

J.

   

QUEB

    

 

a (azoline
Procurez-vous le meilleur dès votre premier achat.

marché sont ceux qui coûtent

le plus cher, parce qu’'ils sont plus dispendieux à opérer,

les réparations que vous êtes

obligés de leur faire sont très coûteuses.

LENGIN A GAZOLINE LÉGARE
STOVER”

J) est reconnu comme étan t l‘Engin le plus fort, le plus solide

simple et facile à faire fonc.

même plus que la force pour laqueile !l

de Gazoline que tout autre.

JAMAIS DE RETARD, car l’engin STOVIER est toujours prêt à fonctionner, il travaillera des

journées entières sans être exposé à chauffer et à occasionner du trouble. 18

lement pour l'usage de Ja ferme et des boutiques, et fait fonctionner à la perfection n’importe quel-

le machine qui requiert une force motrice.
SOYEZ PRUDENT, car un grand nombre d'ENIGINS sont en vente sur le marché et bien peu

vous aurez l'assurance d'avoir un engin

économique, durable et qui fera un travail satisfaisant sous tous les rapports.

DEMANDEZ NOTRE OATALOGUE SPROLAL.

Il est construit spécia-

5 ame PT.LEGARESsshdin
LIMITÉE

«à Tous Nos
ECClients

P. GUAY, Gérant

   

 

 

vieille” semblaient el
leurs. ,

Le char entouré d'érables et auquel
était suspendu un grand nombre de
P can ” à sucre, nous a fait revivre
une de ces =jolies excursions à la
““ cabane.” te 1
Nes bons vieux et nos bonnes vieil-

les ont dû songer quelque peu À leur
ancien bon temps, en voyant le ‘ fou-
lon ” & étoffe qu'on a eu l'ingénieuse
idée de joindre a tous ces jolis chars
allégoriques.
maintenant, pour résumer, que dire

du gentil petit St-Jean-Baptiste ? Il
était admirablement bien représenté
dans la personne du joli petit garçon
de M. le Dr Pageot.
Après le défilé de la procession, le

salut du St-Sacrement réunissait de
nouveau les fidèles à l’église après
quol un magnifique sermon, trai-

tant de la vie du Saint, dont on célé-
brait si hautement la ‘fête, a été
donné par le dévoué curé du village
M. l'abbé Gagné.
A T.hrs une foule etalt massée près

de l’église, ou ont eu Heu de magnifl-
ques discours patriotiques. Appelés
par le président de la Société, 2
d’abord adresser la parole, M. Hervé
Levesque, jeune étudiant au collège
de Ste-Anne, qui gentiment, nous a
fait entrevoir au début de son joli

| discours, les succulents desserts dont
[nous serions servis,dans ceux de MM.
Dupuis, député au local, Lapointe,
député au fédéral, les arpenteurs

i Richard et Sirois. La réputation de
ces distingués messieurs, n’est plus à
faire alors, il va sans dire qu'ils ont
été tour à tour chaleureusement ap-

plaudis. | MERRYLo]
Puis, pour clore cette journée si

belle et st mémorable aux Canadiens-
Français a eu lieu le feu d'artifice
qui a fait honneur à son généreux do-

‘nateur, M. J. C. Morin,
Ainsi donc,

;tlons aux vaillants et dignes organl!-
eateurs de cette fête nationale cana-

' dienne-frangaise, qui a attiré dans
‘notre village des centaines de per-
sonnes venues de toutes parts.

 
i

11 nous fait plaisir d'annoncer que
Mile Alice Bérubé. opératrice du bu-
reau central de Téléphone de Kamou-
Taska, a obtenu la position de gé-
rante. Nos meilleures félicitations.
—M. Adélard Picard, fils de M. Ho-

‘race Picard, cultivateur, de St-Atha-

nails, et M. Alphonse Leclerc étaient

len visite lundi dernier chez M. Jo-

\seph Sirois, pour assister aux fêtes

“de la Saint-Jean-Baptiste.
| tras matisfalts de leur voyage.
—M. J. E. Sirois, arpenteur de la Cie

Power et son fils Albert,sont partie sa-

.medi dernler pour un voyage d'af-

faires. Nous leur souhaitons un bon

| voyage et un‘ prompt retour.

: —Mme Xavier Potvin. est parle

mardi pour St-Pamphile, ol ell» pas-

| sera quelques jours chez son frère.

|

 

 

SAINT-JEAN PORT-JOLI

NAISSANCE.—Jeudl, le 22 courant,
l'épouse de M. Joseph Ribichaud, un

| fils baptisé sous les noms de Joseph-
. Léopold-Cyrille,

Parrain et marraine, M. et Mmes
| Joseph Chouinard, de Saint-Aubert.

PERSONNEL.—M. l'abbé Edmond
Caron du collège de iÆ£vis, était en
visite d’adieux au presbytère et chez

"son oncle, M. Onésime Caron, diman-
; che, le 25 courant.

M. l'abbé Caron s’embarquera le6
juillet pour l'Europe où il suivra
pendant deux uns les cours de l’Uni-
verzité de lulle, France.
—M. et Mme Ludovic Talbot, du

Cap St-Ignace, Mle Georgine Caron
de Méthot Mill étaient chez M. Oné-
sime Caron dimanche.
—M. et Mmga Pierre Trudelle de

Québec, M. et Mme Bois, de Saint-
Eleuthère, étatent les hôtes de M.
Joseph Bois au commencement de la

contents d'’ail- !

nos sincères félicita- |

Ils ont été |

Nous attirons d'attention de nos‘
scan oncle. M. Jean Blanchet.

—M. le curé a fait cet‘e semaine

,les examene des éccles. Les institu-

| trices nous ont quittées pour aller

Paster les vacances chez leurs pa-

yents. ER

sin de L'Islet Station de réelles oc-

ae t=

| tonguay, de Québec, est on visite chez joyeuse que ses éldves.... semaine.
. Défilaiant ensuite les jolies voitures| —Mme Vve Paquet et ea sceur de
de M. C. Michaud, orfèvre, celle des Québec, sont à la pension de Mlla
forgerons, des hôtels, de M. Caron, ‘ Legros.
tailleur, des couturiers, sans oublier —M. Mme et Mlle Fraser sont à la

{les non moins belles... celle de la; pension de Mme Penctier.
| pêche, l'Union Agricole et de l'Agent| --Mlles Blais, de St-Aubert, étaient
du chemin de fer. “ La Calèche,” en visite chez des amis dimanche.
Quoique trës ancienne, Avait sa place —Mlles M. Lse Thibault de Sa-

dans la procession, Le vieux et la Philippe de Néri, Pelletier, de St-
= T0dE cr - - ma —

Pamphile, M. et Mlle Leclerc ont
rendu visite à leur amie Mlle G. Ca-
ron, le 25 courant. .

| —M. Marc Chouinard, de Saint-
* Pamphile est! chez sa mère Mme

Vve G. Fournier,

| —Sont enrégistrés à l'hôtel Castel
‘’ aux Falaises : Léonidas Savard,
Québec ; A. T. Lussie,  L. Bernard,
Montréal ; J. A. Marcoux, Stanfold;
H. Ouellet, Fraserville ; C. M. O,
Hrelser, New-York ; Gust. Deschè-
nesd Fraserville ; V.> R. Chenard,
Québ je L. A. Baribeau, Village
Lauzon ; Georges Fortin,
Ignace ; B. Bélanger, Québec A.
Fitch, Montréal ; Jos. Bélanger, Lé-
vis ; Jean B. Lemieux, H. Galibois,
Québec ; J. A. Jean, N. P, St-Pam-

phile ;
L. A. Brunel, Montréal ; Chs Dunne,
et aa famille, Lévis ; A. Drolet, Qué-
bec ; M. et Mme Gs. Moran, Lévis ;
J. Eug. Galibois, Québec.

e ‘
$ Saint-Aubert
:00000000000000000000000000

Mlle Hénédine Pelletier, de St-Pam-
phile, ainsi que Mlie Marie-Louise
‘Thibault, de Saint-Philippe de Néri,
étaient en visite chez M. Augustin
Leblanc, ces jours derniers. Elles
ont aussi visité leurs parents et amis
de l'Islet et de Saint-Jean Port-Joli.
Mile H. Pelletier se rendra à Thetford
Mines, chez sa soeur, Mme William
Doyer et Mlle Marie-Louise Thibault
retournera dans sa famille à Saint-
Philippe de Néri, après une absence
de deux mois ,
—M. et Mme Arsène Caron, de St-

Mardal,
Thomas Caron, ces jours derniers.

—M. et Mme David Bouchard et
Mlle Clovis Gagnon, de Ste-Louise,
étaient en visite chez M. Joseph B -
langer, dimanche dernier.

!  —MiIle Marie Anne Caron, est allée
| a St-Marcel chez son beau-frère.
: Nous lui souhaitons un heureux
voyage.

DISTRIBUTION DES PRIX

Adieu ! Adieu ! L'heure de la dis-

tribution des prix est sonnée. Les

portes du pensionnai se sont ouver-
tes et ont laissé retourner, chacune

dans sa famille, les captives qu'elles
retenaient dans son enceinte bénie

depuis dix longs mois.
Tout alors respirait la gaieté, le

-bonheur sur toutes les figures où ré-

flétait la joie. La grande salle parée

de ses décora:ions do fête était rem-

plie de parents heureux de constater

‘la noole éducation que les honnes
Soeurs da la Congrégation de Notre-
Dame si dévouées à la causé de

l'instruction morale et religieuse, ont

donné à leurs jeunes filles.

Pour rendre cette journée plus cé-

llèbre encore, M. le curé daigne lui-

| même leur faire l'honneur de venir

"donner à chacune ce qu'elle a acquis

par son courage et scm travail, Il

était accompagné de MM. les abbés

Auguste Lessard et Boulet, profes-

seurs, et E. Journault, ecclésiasti-

que.
Toules les élèves, parées dans leurs

i toilettes de fête étaient réunies en-
semble, grandes et petites, savantes

et ignorantes, attendant avec impa-
tience leurs récompenses. Couronnes,

médailles et prix sont là exposés à

leur vue pour réjouir celles qui, par
\aur bonne conduite les ont mérités

et pour couvrir de honte et d'envie
celles qui n'ont toute l’année donner
d'autre loi que leur volonté et d'au-

tres règles que leurs caprices.

Enfin denx heures sonnées, les au-
diteurs entrent et la séancs com-

nience.
Duo entrée “Qui vive” par Mes

Blanches Cloutier et Lucienne Pa-

quet.

Chant de circonstance “ L'Heure

sonne.” Distribution des couronnes
aux élèves qui ont assisté à la classe

assidûment.

| “Un rêve heureux,” par Mlles Lu-
,cienne Pâquet et Elzire Blais.
Distribution des prix aux élèves de

'la seconde classe,

Chanson : le Ruban bleu solfiée
par les petite —- — ~~ -

Cap St-|

G. W. Pickeving, Cleveland; !

étaient Jen visite chez M. -

« Prix de la 1ère classe.

:  Pièæ de musique, "Le jet d'eau,’
i par Mlle Marie Anne Caron.

Ohanson des grandes, ‘‘l'Enverg

‘du Ciel,” avoc solfège.

| Distribution des prix d'honneur,

ollerts généreusement par M. le curé
e: amis du couvent.

| La séance sest terminée par le
“chant du Magnificat et une adresse

,lue par Mlle M. Anne Caron.

| M. le ouré nous a adressé quelques
' paroles pleines de bonté.
, Enfin dernier duo, “ Marche des

Etudiants,” par Milles Evangéline
| Marceau et Eugénie Lavallée.

Lorsque tout est fini l'essaim
joyeux s'envole, chacune prend son

<ssor vers le nid paternel.
Plusieurs d'entre elles ont assisté

pour la dernière fois à cette mémora-
ble journée de la distribution des

prix. Combien y en a-t-il qui ne re-

viendront jamais dans ce sanctuaire

béni où la paix et le bonheur ont

fait leur nid.
| Enfin l'année scolaire est terminée:
les chères fauvettes disent adieu à

leurs bonnes maîtresses, à leur cher
pensionnat, à leurs compagnes ai-

mées et retournent au foyer paternel

pour y passer un doux soleil des va-

cances,

 

 

i _ Trois-Saumons :

iM, et Mme Pierre Thibault, accom-
pagnés de M. Auguste Thibault, des
Etats-Unis, étaient en Visite chez M..
Césairs Fortin, dimanche dernier.

—M, et Mme Adélard Pelletier, de

St-Marcel, étaient de passage à Trolis-
£aumons, dimanche. dernier.

—Alle Amélia Caron, pensionnaire
au Couvent de L’Islet, est de retour
dans sa famille pour le temps des
vacances. .
—M. Joseph Morin, élève du Col-

liège de L’Islet, est en vacances de-

! puis le 22 du courant.
—M. et Mme Ludger St-Pierre, de

| Québec, étaient en visite chez M.
Xavier Caron, la semaire dernière.

CHEVAL: REFRODUCTEUR.—M.

! Cégaire Fortin informe le public

awit & un nouveau cheval reprodue-
; teur Ardennais, b‘en sain, pesanteur
: 1,400, très bien classé, prix $3, pour

la saison.

| NAISSANOE.—Vendredi, le 16 juin,
l'épouse de M. Trefflay Langlois, un

  

,8rog garçon qui a été baptisé le 19
juin, sous les nome de Joseph-Léo-

| Alphonse

Parrain et marraîne, M. Léo et Mlis
Alexina Langlois, oncle et tante de
l'enfant. .

i —Mme Joseph Langlois est partie
pour un voyage à Montréal, en visite
chez ses fils MIM. Narcisse, Cdilas,
Emile et Silvio Langlois.
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Charrue a chemin d'hiver,

Silos de toutes grandeurs pour bié
d'Inde vert, :

Topinambours.

Quatre belles terres aussi à vendre

dont une de 600 arpents, près des

chars, prix $11,000.

Ecrivez pour prix et catalogues.

Adressez à

~ A. LEMIRE,
WOTTON, P. Q.
a meaonee”

 

ARRACHE-SOUCHE

e
n

t
i
f
f

-

o
r
a
l

F
R
A
N
H
A
W

A
o
a
n

a
l 



 

Ï

 

Nouvelles duDistrict
NNarNN

 

nr

 

(SUITE DE LA T RUISIEME PAGE).

 

L’Isiet

 

Jeudi après-midi, 22 juin, avait lieu
au collège St-Francois-Xavier de

d'ISlet, la distribution solenneilo des

prix présidée par M. l'abbé Emile

Dionne, curé de la paroisse, æbcommpa-
né de M. Lucien Leclerc, vitaige.
Parmi les pæsounes présentes, on
vemanquait : M. Napoléon Lavoie,
gérant génËral de la Bar@re Natio-
nale, M. le Dr Ai. Moreau, Ôl. le no-
taire Cléophas l.eclere, projonctaire
du -district, M. le notaîre H. Bois-

vert, M. Honoré Dignre, président de
la commission’ scolaire de L'Islet.
Les élèves ont rendu avec beaucoup
de naturel un Joli drame intitulé :
“ Alexis’ ou “les erreurs d'un bon
père '.; les chants et les déclama-
tions ont aussi été bien. réussis, Pour
terminer, M. Clément Letlerc, élève

Gu coyrs comamrercial, a lu À l'age:3-
tance une jolie adresse de laqu:!2
Lous ex'ravens les ligres suivhntes :
Avant de quitter ce toit béni, qui

ebrita si tentrensit ‘notre ®@dolas-
œucs, nous avgas fait mon'er vefs
le Créateur Ce toutes choses l'hym-

‘ne ‘de notre reconnaissance. L'année

que nous terminons aujourdihui a été

exceptionnellement féenne An pri.
Ces de Dieuen faveurs de toutes eor-

tes. Pendant la durée de ces jours,

nous AVORS geuté aaus cet viab.=.e-

ment un ‘bonheur aussi grand, aussi

pur, aussi complet que
sions le désirer dans uns maison d'é-
ducation. On a vu l'harmpnie la r'-4 :
parfaite régner entre maîtres et élè-

ves, et tous n’ont eu qu’à es fete9

des aimables procédés des uns à l'é-

"gard des autres. Les efforts que nous

avons fait pour aceroftre nos cou-

naissances ont été couronnés de sc

“es: 1ls n’ont manqué, ni de la bé-
"médiction de Dieu, ni de la sytrpa-

ihie de la terre, ete. M. le curé don-

na ensuite aux élèves des conseils

‘sages et pratiques, les louanges du

ton esprit comme de la bonme con-

dui'e qu'ils avaient toujours gardé

poudant l'ahnéa, ‘et jeur souhaita

d’haureuses vacanees.

Voici les noms des élèves qui ont

obtenu les premiers prix :

Classe commerciale, Jère division :

Victor Fortin, Aimé Fortin, Louis-

Philippe Thibault, Amédée Caron.

2ème diviséon : Clément Leclerc,

Omer Martineau, Brnest Robichaud,

Adaibeæt Moreau. wore

lère classe francaise, Jère division :

Maxime Fortin, Théodule Desrosiers,
Armand Fartin, Léonidas Blais, Fer-

nand St-Pierre. 2ème division : Jo-

seph Morin, Albert Boulet; Joseph

Deschônes, Cyrille Mercier, Odlas

Touchette.

3ème classe, lère division : Geot-

ges Caron, Octave Normand, Jsan-

Baptiste Boutin, Roland Lechasseur,

Isidore Lavoie. 2ème division : Lu-

cien Dionne, Gérard Labbé, Napoléon

Normand, Geonges Moreau, Alcéric

Bélanger.

4ème classe, lère division : Alfred

Chouinard, Joseph Chouinard, Atné-

dée Duval, Euclide Normand, Lucien

Chouinard. 2ème division : Edmond

Green, Léopold Michaud, Antoine

“Lerciere, Lopeiñzo

-

Tonidrogs, Hector

Caron. .
M. le curé et M. Honoré Dionne

ont donné plusieurs: prix epéciaux-

NOUVELLES.—M. Roçh Chatifour,
&udlant du MontSt-Louis, Montréal,
est de retour dans sa famille depuis

le 22 min.

—M. le vicaire et grand nombre de

citoyens de L'Islet ont passé ‘les jour-

mées de samedi, dimarwhe et lundi au

lac de Trois-Saumons; la messe a

: été dite en cet endroit chacun de ces

© Bes ayatre

trois jotirs. '
—M. Rémi Choutaard, accompagné

de sa fille Maria et de son fils Al-

' phée, ating que M. ef Madame Cé-

tire Couillard, de St-Aubert, étajent

en visite a L’'Islet la semaine der-

hière. ’

—M. Raoul Cacueite, étudiant du

eolldge Assumption, de Worcester,

Massachusetts, est de retour dans sa

famille.
—Un grand nombre de personne»

venuss- des pargisses de St-Jean Port-

Joli, de St-Aubert et de St-Eugène,

assistaient à la distribution des prix

au ‘collège.

—‘Medame Paul Martineau, de: À-

Michel de Bellechases, était en pro-

menade à L'Istet, la semaine -der-

nièra te

DBOBS.—C'est avec regret que

reup avons appris la mort go Mine

Adélla Blais, épours bien-aimée de
M. Joseph Lacroix, décédée à l'âge

de 21 ans et. 7 mois.
Ses funérailles ont qu lieu samedi

de 24. du coufant au fnidfeu. d’un grand
concpurs de parents et d'amis.

M. Jeseph Asselin portait la croix,
Leaux-fréres portailent le

corps, MM. Adélard, Hormidag ei Ar-

thur Lacroix, et M. Joseph Æssélin.

AAPA P

Saint-Gabriel!
I

" do deuil était conduit par gon épotx,

M. Joseph Lacroix, son père, M. Di-
dace Blais, son beau-père, M. Paul

Lacroix, son grand-pére. M. Damase
Plaig, M. et Mme Cléophas Blais, M.

Téleaphore Lacroix, son beau-frère,

M. et Mme Adc'ard Lemelin, M. et

Mme Jean Gosselin, M. et Mme Louis

Boutin, M. et Mme Leuls Goulet, M.

et‘ Mme On Carrier, M. et Mme
William Roy, M. et Mme Adélard Bi-

lodeau, M. et Mme Jacques Lepierre,
M. et Mme Plerre Latonté, M. et

Mme Pierre Asselin, M. et Mme Jo-
evph Carrier. M. et Mme Athanase

nous puiss -

'

00000 ,Patry, M. Edmond Patry et ung fou-

$1
le d'autres qu'il serait trop long d'é-
numérer.

| Nous prions la famille en deuil
{d'accepter nos plus sincères sympa-

| thies. !|
n900000000000000000000000<

. . I
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| NAISSANCE.—Le 19 juin courant|
l’épouce de M, Evariste Hoffman, une
fille qui a reçu au baptême les roms
de Marie-Jeanne.

! DE RETOUR—MM.. Armand Mer-!
cier et Auguste Boutin, sont revenus
du college Dover avec leur diplôme,
Nes félicitations. |

—Les examens des classes ont eu
lieu cette semaine et dimanche après-,
midi à“ 1 heure et oemie aura Lieu
dans l'église la distribution des prix.

PE PASSAGE.—M. ot Mme J. Vin-
cent, de Québec, sont venus passer
le dimanche chez leur beau-père, M.
Godfroid Coulombe.

PERDU.—Une} embarcation a été
emportée à la défive uans la nuit du
21 au 22 juin. L'intérieur est pein-
turé en rouge foncé et le dehors en
ncir avec le haut pris. Il y avait
dar l'embarcation deux rames A pa-
lettes rouge foncê et manches gris
et un grappin à quatre dents. Ç

Prière à toute personne qui l'aurait
vu de vouloir bien en informer le
propriétaire. |

' M. ALPHONSE TLESSARD,
‘ Berthier (en bas),

Comté ae Montmagny.
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Blais, du collège de Ste-Anne ; Alp.!.
Fiset du Juvénat des Rédemptoristes
à Ste-Anne de Beaupré. A tous nous
disons: Heureuses vacances !

VA-ET-VIENT—M, Alp. Gagnon,
gecrétaire-archiviste au Parlement;
de Québec, était la semaine dernière
en visite chez son trôre, M. M. Ga-
gnon.
—Mlles Rosa Létourneau, Y. et A.

Samson, élève la promière du cou-
vent de St-François, les autres des
Ursulines de Roberval, sont arrivées,
lundi dernier heureuses .de jouir de la:
liberté des vacances.
—Mlle W. Lavergne était ds retour

vendredi, le 23 d'une promenade de
quelques jours à Québec. 3 |
—MHe Phiba Lecompts fnstitutrice

est partie samedi le 24 pour St-.
Paul, où ella seral'hôte de sa sœur
Mlle Lucie-Anna, Institutrice.
—M. et Mme M. Gagnon, ainel que

leur jeune fille Adélaïde, sont par-!
tis; mardi dernier, pour ube prome-,
nade à St-Cyrille.
—MM. W. et Jos. Talbot, sont al-:

les jeudi dernier, à Tehtford Mines,|
pour y assister aux funérailles de:
leur côusin, M. Edmond Talbot. |
—M. Eug. Papillon, ugent voyageur :

poux, la Cie Moody, était la semaine
dernière de passage dans notre RE
roisse, l’hôte de M. Noë Kirouac.
—M. Alex. Talbot, garde-moteur +

sur les tramwars’ à Québec, est en ce
moment l’hôte de son frère, M, Arca-|
dius Talbot.
—Les deux jeureiz fils de M. Noé
Kirouac, Iéon et: Louis, élèves|

du Pensionnat du Bon Conseil à
Montmagny, sont de retour chez leur|
père, pour y passer les vacances. Nos!
félcitations à ces jeunes écoliers
qui oùt remporté de brillants succès.|

—M, Gctave Talbot, ainsi que son |
filg, étaient dimanche dz passage au

pays.”
—Nos félicitations aux jeunes él8-

ves de notre couvent, qui viennent

 
 
 Sacré-Ceeur,

—
—

de subir avec grand succes leur exa-
; - . 'men musical au Dominion College.

M. l'abbé Clément Lévesque vient Voici les noms des heureuses lauréa-
d’être #ogmé curé de notre paroisse jus. Milles Marie-Rose Blaig et Apol-

en remplacement de notre curé, . line Bergeron, dipldme intermédiai-
Leclerc, qui et, nommé  aum rad re ; Jeannette Berniér, junior ; Anna
des hommes à l'asile de Beaupor | Coulombe, élémentaire. Honneur à

 

 

l'wurs dévouées maîtresses, qui savent

NAISSANCE.—L'epouse de M.

l

tu |
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Jean-Baptiste Dubé, forgeron, a fait
cadeau son mar d’un garçon qui
a reçu au baptême iu8 Noms de Jo-
teph-Augustin-Rôdolphe. Parrain et
marraine M. et Mme
oncla et tante de l’enfnnt.

—M. Arthur Collard, de Québec,
était en visite dimanche chez M. Xa-
vier Létourneau. ot i

—Nos sympathies à M. ot Mme
Amédée Blais, qui ont eu Ia douleug
sde perdre leur jeune bébé.

—M. et Mme William Giasson, da
St-Pierre, cont venus passer Je di-
manche chez M. Pierre Talbot du 2e
rang (St-Thomas). ;

—M. et Mme Alphondor Bouffard
ont été passer quelques jours à St-<

Marcel. .
. —M. Youls Blais, maire de Saint-
Pierre était de passage chez M. Jo-
zeph Morin, la semaiue qernidre. |

—Mlle Ida Prévost est revenue
pour pagser la vacance dans sa fa-
mille ; elle étaK pensionnaire au
couvent de Saint-Philémon.

—M. et Mme Napoléon Blanchet,
de St-Pierre, étaient en visite chez M.
Joseph Morin dimanche.
—M. et Mme Pitre Goulet, sdnt

allés à Ste-Apolline dimanche, chez
des parents et amis.

NAISSANCE.—Le 25 courant, l'é-
pouse de M. Désiré Létournean a
donné naissance à ue fille, Parrain
et axarrainz M. et Mme Auguste
Gaudreau, oncle et tanté de l'enfant.

| —Mlle PhiHa Lecomte, institutricd
de St-Pierre, est venue rejoindre sa
soeur. MHe Lucie-Anna, Institutrice
du 2ème rang de ft-Thomas, qui
n<s“, pas encore en vacance. Spn exa-
.men va avoir eu cette semaine. Mlle
Lecomiie ne reviendra pas reprendre
sa classe au mois de septembre.
C'est avec regret que nous avons ap-
pris cette nouvelle car Mlle Lecomte
était beaucoup estimée de tout l'ar-
rondiss«ment. Cette dernière désire
pazser l'année dens se famille pour
&¢ Lepeser. a

, UNH AMIE.
|

—MM. Omer et René Coulombe,
élèves du collège Ste-Anne de la Po-
catière, sont -revenus dams leur fa-
mille pour prendre un repos de deux
mots. !
—Le magasin de M. George Zeky

est beaucdup encouragé par les nom-

breux clients qui s'y rendent en

foule vu la grande réduction qu :b

fait sur hardes faites et autres mar-

chéndiges. pd ae ctlÉd
—————reae

—M. QOyrias Roy, M. P,, accompa-
gné de M. H. de Lottinville, est venu
tenir une aS%semblée dci dimanche der-
nier.
dos suditeurs qui ont assisté à las-
semblée ‘tenue le dimanche précédent
par MM, Armand Lavergne et D. O.
Léspérance. 1! faut croire que %z
auditegrs ne portaient pas beaucoup
d'iptérêt à ce que leur disait M. Roy,

car la ‘conversation semblait, générale

et même la, plupart des assistants 83

soèt Tetirés avant’ la fin des discours
11 est certain, que Mi Cyrias Roy n'a

pie produit un eff3t mirobdlant sur

pea électeurs de Saint-Paul.

10000000000000000000000000 |
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BONNES VACANCES —Les exa-
mers et la distribution des prix, ont
eu lieu, mardi, le 20, au Pensionnat du
Bon-Pasçaur, et v;ndredi dans les
différentes écoles de notre paroisse,
À la grande satisfacuon ae tous.Nos
jeunes. gens, étud‘ant à létranger,
nous sont aussi revenus, ce sont
MM. Ls A. Moreau, L. Fist. du Pe~
tit Séminaire de Québec Ls Phi.
Blais, du collège de Lévis, Gérard

garantie

Il a eu Àpeu près la moitié.

M. le maire, on remarquait sing @n-

si bien leur inculquer la science.
—Félicitations bien sincères à no-

tre jéune ami, M. Raoul Samson, qui
vient d’obtenir son diplôme commer-
cial au collège des Frères du Sacré-
Ccœeur, de Montmagny.

SOIREE INTIME—Les ,réunions
comme les bonheurs d'ici-bas sont de
courte ‘durée. Maïs combien doux

 
tes séparées les unes des autres par
un tmmènse espace, le souvenir, do |

ces joies inaffables du foyer familial.
Ce revoir si rempli de charmes, sous
le toit de leur joyeuse enfance, les
membres de la fannie Lavergne, ont|
eu dimæfche dernier, la privilège !

d'en savourer les douceurs. M. Ls

Lavergné, propriétaire de la maison

paternelle, voyait réunis Ce soir-là

dars con hospitalière demeure, ses

deux frères, MM, Edouard Lavergne,

da St-Paul et Auguste de Baitic Mine,

ainsi que trois dg ses eoeurs : Mme,
Jos. Talbots Mile Georglana Laver- |

. Boe, Mme Louis Côté, ainsi que son jeune enfant de’
mari, de St-Paul. Plusieurs parents
ot amis intimes vinrent ainsi pren-!
dre part à
heunss s’écomlèrent rapides dans d'a-;
gréables caussries, entremêlées de
jolis ymorceaux de musique, et de
gaies chansonnettes du “ bon vieux
tamps.” Qn ne fut donc que bien
tard que lon se sépara, emportant
Ce cette veillée d’amis la plus douce ;
rouvenançe, et disant au héros de la
fête, M. Auguste Lavergne, qui devait
rous quitter le lendemain pour son
“ home ’ américain. Bon voyage et|
prochain retour ! M. et Mme Louis
€046, Mme Jcs. Talbot, Mlle Geor-!
giana Leavergn: de St- Paul, ont,

accompagné, leur frère jusqu'à Qué-

bec, lundi, le 26. De là, ils ss ren-,

dront à Ste-Anne de B¥aupré.A tous

ces bons amis, nous souhaitons un

heureux voyage !

PUMIS SRTRSIEOTS

M. Odilon Fortin, de Montmagny,

fait actusllement une tournés dans

“les paroisses de St-Pierre, St-Fran-

çois, Berthier et St-Valier pour creu-
ser. des puits artésiens, I possède
une maéhino puissante mue par un
engin à gazoline.
Avis à ceux qui auraient besoin de

pos services, Prix $1.75 le pled avec |
de fournir l’eau. 30-1

{tu = «
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da procession du Saint-Sacrement
a eu ligle Vingt-cinq courant, beau
jour de' la fêts du Sacré-Coeur.
Les pluies continuel!les aui ot pré-

cédé la Fête-Dieu, avalegt rendu ém-
Dyæsibie pour la Ula-Hui, 1 viyssst

sjog au dehors, mais il semblait aus-

gl {mycsbihle aux pieux parvwss.e.s
de St-Francois d'&Te duux ans sans.
voir passer solcaneyement Jésus au

Saint-Sacrement !
On alla dont demandgy à M. le cu-

ré, qui ne sa:t jamais refuser, la fa-
veur d'avoir la procession 4e jour' de

la Consécration au Saéré-Coeur.
Beat triemphe an Divin Cocur,

quo tous ks ligueurz.en grand nom-
bre ont été si heureux de donner en

gultvÉnt avec tant de dévotion le dra-
peau du Coeur ds Jésus.

ux roposoirs avaient été érigés:

P chez M. D. Manger. ot

l'utre chez M. le régittrateur Gendron.
U:1 avat veun ui rivalisé de zéie,

et il sorait difâicile de faire upe d's-
tine jon;  diséfr qua tous depx
tafent très beaux.” C:mendant, chez

mois

CUA, trois représentant Ww Foi, l'Ek-
r<raïxe et la Charité, les deux au-

tres étaient das anges adorateurs.

Ces chères enfants, anges véritables

par deur inmeosnce et leur piété,
camblaiant de vérdables petits ché-

rubins. Les res de ces gentilles re-
mréeertantes des cheesrs angéliques

sont: Margrorits Peaudoin,. Lucille

Ples jubilaires aveq leurs

légancy et par le goût avec lequel
on l'avait orné, avait été construit

par M. Aüfre:d Gaulin et ses employés.
Au dire de ceux qui ont assisté au

Congiès, 11 égalait en beauté, rusti-

Ye, si vous le voulez, ceux de ces

bzlles fétes. Des branches de nos
Leaux sapins le recouvralent tout en-

tier, tandis qu’au milieu, une belle
Riche nous donnait, d’un côté, la sta-

“te du Sacré-Coeur, et de l'autre, cel-

is de la Ste-Vierge. De très jolis ta-
*bl:aux, oriflammes, lanternez, l’or-
naient à ravir.

Toutes les Congrégations, Ligue du

suivaient chacun leur
bannière respective dans un ordre
parfait, sous la direc.ion de M. le

curé et de M. Lamonde, ecc.
lèrs bannière, celle des petits gar-

cons, portée par M. Pierre Corriveau.

» 2ème bannière, celle des élèves de

la Congrégation Notre-Dame, M. Pru-

Gent Martineau en était le porteur,
| accompagné de Milles Gertrude Vézi-

na, Alma Laflamme, Bernadette Bou-
let, Bernadette Fiset pouf les rubans

‘de la bannière,
Les Enfants de Marie de la parois-

ss venaient en troisième, ayant pour
porteur de leur bannière M. Omer

Bilodeau, Mllzs Berthe Gendron
Evangéline Boutin, Rolande Fournier,
Doria Boulet portatant les glands.

En quatrième, venait le magnifique
drapsau du Sacré-Coeur, porié par
M. Achille Racine, président des Li-
gueurs, à ses cOtée marchalent MM.

Les officiers Phydime Marceau et Al-
fred GauNn. Puis venatt ledais, pré-
lcédé comme toujours des enfants de

choeur. M. Satuste Boulet, du Collège
Ste-Anre, ‘portait l'Ostensoir. Le

choeur de chant, sous la direction du
maître de chapelle M. Ernest Boulet,
chanta avec enssmble différents mo-

tets au Salnt-Sacrement. Disons

Ppcur finir que partout, chacun avait
tenu à recevoir Jésus avec honneur.

A chaque demeure, on pouvait voir
drapeaux, inscriptions et petits éten-

Cards, qui redisalent bien haut la foi
toujours si profonde du bon peuple

de nos campagnes canadienimes.
Il reste des félicitations bien méri-

tées à adresser à M. Alfred Gaulin et
À sus employés. Pendant plusieurs
‘soirées et deux jours même, on les

vit préparer ce bel auc de triomphe

à Jesus. Sans nul doute, ces pieux

Jeunes hommes reocvront en retour,

do Celui qui récompense même le
verre &eau donné en son nom, rece-

[vrant, dis-je, les plus riches dons cé-

lestes ; tes meilleures bénédictions de

Joseph Côté, et corsolant est pour lea âmes alman- I Jesus-Hostie.

li noue faut ajouter un mot. Ne

serait-ve que pour refaira un brin de

réputation aux braves citoyens du

faubourg de St-François, en ca qui

regarde Jeur çhemin. Eh bien! à

vous qui dou:sriez ? venez vous con-

vaincre, Le chemindu Roi depuis la

route du pont “ouest” jusqu’à lis

gine Qaulin, est aussi rond, aussi

carrossable que n'importe quel che-

min àbelle réclame. À ceux qui dou-

tent, venez et voyes ‘ ,

avons enterré un

pl ans et Tem,
Jopph, fils ue ile vVe pdagélle ror-

gues. Il a eu le bonheur de faire sa

—Te 24, nous

cette joyeuse réunion. Les première communion avent de mou-

rir.

—Tous nos collégiens sont Arrivés

dans le cours de la gemaine dernière.

Les enfants de nos maisons d'éduça-
tion de la paroisee sont aussi en va-

once.

—Sont en visite chez M. Damgse
Bélanger, les demoiselles Bourget, de
1Lévis,
—Madame Cianfacif>,

cLez M. Achille Théberge.

—'Mlles Marie,

de Québec,

MM. Alfred Boissonneau Jos.
Compagna.
—M. Oscar Gendron et ses enfants

chez son père, M. J. S. Gendron.

—Mliles Bastien et Grosilouis,

Vavette, chez M. Alphonse Jean,

et

ana
sus

de
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8'il vous eQt €té donné de pbné-
trer dans Je Saint-Lieu, hier matin,

Yous auriez pu voir, 13, ageaouillé

au pled des autels qui furent jadis
témains de leurs serments échangés,

‘Jeux bons vieux vétérans de fidélité

dont le coeur e€acore jeune venait
demander à l’Auteur de tout bien, de

vation deS noces. Je veux tout bon-

nemeït parler de deux 1erpectæbles
co-parolsslens, M. et Mme Tanguay,
qui visnnent de célébrer la cluquan-
tième anniversaire de leur mariags
PourJe c reonstance, la coquette égii-
se do St-Phitémon avait revêtu ses
plus riches décors, l'érTgue chantait

ses plus sublimes harmonies, tandis
qua des voix douces modulaient dew
chants de gratitude à l'Eternel.
A là fin de ‘a messe, M. le curé

auf n’avait rien négligé pour donner

À la partis relgleuse le plus de eo-
lennité possible, fit um touchante

allocation font appropriée.

Sur la soute que devaient fraténir
parants et

amis, des pavillons flottaient, doû-
peut gu Vilage, un air de fête, enjo-
HVE enccie far uta

idéale.

ngt-sept juin mil hu® cent

soixante et un, le Révérand .M, Ma
rin, curé de S
bénissait l'union de Sieur Nazaire

Tanguay «et de Dame Wilhelmine
Rov. Do ce mariage naquirent douze
@rfauts : Xavier. Joseph. Pierre, Ai-

fred. Chaudes, Théddule, Maries, (épou-
se de David Labracque),
cédée à 26 ams), Déiima (épouse de
Jos. Fortin), Joséphine (décédée à 18
ans), Mélina (épouse de Jcs Ki-

rouar), Tharsile (épouse de Jos.

Plantz). De ces différertes urions

gont issus cinquante et an potits en- Vachon, Mare Jean,. Marguerite Ga-
8non et Thérèse. Vézina. :
Un ‘lara’ magnifique, et par l'é

a

faits, tous vivants. et cinq arrière-

petits enfants.
M'unissent aux parents des hou-

A

1911, 2
’ x

reux jubilairee, je souhaite à M. et |

Mme Tanguay de vivre assez long-|

temps pour célébrer leurs noces de

vu l'excellente santé dont ils jouis-
sent encore.
—Les exemples de longévité sont

encore assez fréquents dans notre pa-

roisse, il me vient à la mémoire, les

noces d'or de M. et Mme Damas

Tanguay, et celles de M. et Mme
Alexandre Fournier, célébrées assez

récemment.
—M. L. N. Santerre était de pas-

sage ici, hier, il a donné une confé-

rence sur les avantages offerts par

les Rontes Viagères du gouvornement

fédéral. 11 a été très apprécié.
—M. et Mme Lelphis Couture, de

Buckland, étaient de passage ici di-

manche dernier.

  

—M. et Mme Llderic Roy, de St-
Pierre, ainsi que M. Adélard Audet,

beurrier de la Cie de Laiterie, étaient

en visite dimanche dernier, chez M.

Stanislas Roy
—-M. Marcel Chabot, avocat,et M.

Joseph Chabot, Ænsf que ses trois

fils, MM. Léandre, Essèbe et Eugène,

étaient ten Hisitb chez M. Cyrille

Chabot, dimanche dernier.

A L'HORIZON—On annonce pour
le mois de juillet prochain le mariage

de M. Emile Blouin, de BSaint-Ra-

phaël avec Mlle Bernadette Corri-

veau.
—On annonce aussi pour le 17

juillet le mariage de M. Albert Le-

mieux, du Cap St-Ignace, avec Mlle

Alphorsine Roy.
—M. Silvio Langlols, de Montréal

est en promenade ici, il passera

quelques jours dans ea famille, chez

M. Joseph Langlois.

 

 

NAISSANCE—Le 7 juin, I'épouse da

diamants, ce qui serait fort possible, |

{

|

; Circuit ont =iégé hier ot aujourd'hui

Sainte-Euphémie

LL

’
PAAAAAAANAAAAAAA

; SAINTE-ANNE DE LAPOCATIERE ÿ
NNAAAAAAAANAAAAANAA

—On annonce pour le 25 julllat
prochain Le mariage de monsieur

Adolphe Marier, de Rivière-du-Loup
avec Mlle Maria Beaulieu, de Ste--
Anne. .
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La Cour Supérieure et la Cour de

sous la présidence de l’hon. juge H.
C. Pelletier,

—

M. Louis Roy, d'Armagh, était de
passage en notre ville, jeudi, par af-
faires.

ad

L'fllumination du colldge des Frd-
res du Sacré-Coeur eu le couvert en
plein air donné par la fanfare devant
cett | inatitution ’avaient a‘iiré un
grand nombre de spectateurs, qui
pendant deux heures ont écouté avec
délices les mélodieux accords de la
musique et admiré les effets des lu-
mières et du feu d'artifice.

DECES—Nous avons appris avec
regret la mort de M. Narcisse Le-
mieux. père, décédé muercredi matin à
l'âge de 76 ans.
Ses funérailles ont eu Meu ce matin

à 9 hrs au milieu d’un concours
; nombreux de parents et d'amis.
| Nous offrons à la famille Lemieux
‘nos plus &lncères condoléances.

credi sous da présidence de M. le
magistrat Panet-Angers. Deux cau-

M. Adélard Coulombe, fromagier, a $s du Percepteur du Revenu pour

Léontine et M.‘
Lovise Compazna, de Montréal, chez

vouloir le& bénir en ce jour de renod®

Lerpétattis |

Un niet de bicgreph'e en pesant.
‘La

i-Pierre de Montmagty,|

Zélia (dé-

fait cadeau à son mari d'une fille, vento de bolsson sans licence ont été
cniendues et les deux poursuites ont
‘êté renvoyées.La cause de M. Edouard
Paquet contre M. J. C. Lilois qui a
ausisi été instruite le même jour avait
attiré au palais de justice un nombre
considérable de curieux. M. le ma-
glstrat a condamné sur le champ le |
défendeur à payer $0.50c et tous les |
frais de la. poursuite.

baptisée sous les nome de Marie Blan-

che Yvonne Alida.
Parrain et marraine, M. et Mme

l'enfant.
—Mereredi a eu leu le service de

M. Eugéne @lorin. au milieu d’un

grand concours de parents et d'amis.

le défunt était âgé de 73 an& Il

laisse pour le pleurer une épouse, '
deux garçons et une ulle à qui nous :
offrons nos sincères condoléances. |
—Mardi, le 20 juin dernier, le fils

de M. Albert Talbot, Evangéliste, âgé

que par miracle.
gnait son père qui charroyait des
roches, lorsque coudain par un con-
trecoup de la voiture, il tomba entre
les pattes ducheval. Quand M. Tal-
bot put retirer gon fils de sa mal-
vales position, dl était sans connals~

sance et avait la tête couverte de bles-

sures, une eôte et un bras cassés.

L'enfant est en bonne Voie de guéri-

son et c'est à la protection de la”

Bonnp Sainte-Anne que M- Talbot

reconnaît devoir la vie de son enfant.

 

—M. Cyrias Roy, député de Mont-'
magny aux Communes, a essayé, matsi
sans succès, de, tenir utfe assemblée

ici, dimanche dernier.l! y avait bien

une couple de cents personnes au dé-

but, mais M. le député fut loln ds

pouvoir obtenir l'attention + à peu

près tout le monde parlait au com-»

mencerment de son discours.

M. Roy, ayant apostrophé un jeune

homme qui conversait bruyamment,

ce dernier répliqua qu'on n'avait pas

besoin de marine 2 Sainte-Buphémie

et alors 16 bruit devint tel gue 1ws-

semblée finit là.

On ne peut pas dire que ça été un
gros succes.

; NANAANA NANANAAN]

Saint-Charles

; ROBEREA

I

AVARARRL À

Mme Vve David Blais, de Saint-

Henri, et son fils Louis, sont de pas-

gage à Saint-Charles,pour visiter tous

leurs parents.

—Mile Lauria Terrien doit partir

cette semaine pour Montréal, ou ella

| visitera ga soeur au couvent de J#&

sus-Marie.
—M, et Mme Georges Fortin, de

Québec, sont en visite chez M. Ars

tkur Lacroix. . .

—M. ot Mme Léonce Crépault, de

cances chez leurs parents.”

| —M.. Cyrille Turgeon est en visite

cet» semaine chez sa mère, Mme

Vve Louis Tufgean.
—Deux çouples dg nouveaux mariés

létafent en ,vistuf, dimanche, Ghez.

Mme Vve Louss Turgeon +» M.

| Mims '\médée Barllargeon, M. eb

| ame Odilon Baîllargeon ainsi qua

M. et Mme Adélard Balllargeon; M,

{et Mme Edouard Bailargeon, lils son

retournés à Salnt-Anssime, bien er-

chantës de leur visite. -

| A une-assomblée des Artisans Ca-
: nadiens Francais # fut proposé par

[| M. 18. Carrière, secrétaire-trésoriur,
!gecondé par M. E. Nadeau, 2ème vice-
‘président, qu'on vote des remercle-
frentg à M. L. Blais, pour seg ee

ces rendus comme 3ème cengeun

4. CARRIERE ,Sec-Trés,

[ —Mll: Imelda Carrière s'achemine
toujours vers la mort. Elle attend

le départ pour ce long voyage depuis
déjà trois longs mois.

 
.
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OMEDE MUSIQUE.— C'est
avec plaisir que nous avons appris

; que Mile Yvonne Gaumond, fille de

|M. Joseph Gaumond, marchand, a ob-

SAINT-JEAN PORT-JOLI

 

~

| tenu avec distinction, son dipldme. -
intermédiaire premier degré, au ré-
cent concours du Dominion Collegs of

: Music.
| Nos félicitations à la jeune dipid-
mé: ainsi. qu'à ses dévouées mat
tresses du couvent de Jésué-Mada,
&ulery. ’

Eugène Théberge, oncle et tante de,

de 2, ans a échappé & la mort pres- |
Ienfant accompa- |.

| raison, car lés‘succès que M. Iv prof.

‘ affaires, avec les élèves qui ont ful-

"toujours eu à son serviçe qu’un seul

, gnement du français et que lui seul

{ bliant une liste des élèves que

/ Doyer 2 [/acés depuis six ans :

Québec, sont venus passer les va-,

i Freight Office, Rlv. du Loup, Sta.

Le Lollège Doyer
Nous venons d'epprendre avec re

gret,’ que, pour cause de mauyaise
santé, M. Je professeur Doyer va fer-

mer son collège pour une couple

 

 

d'années, et cela, par ondonnanee de |

son médecin qui lui a prescrit un re-

pos absolu. Cette nouvelle va causer

unegranide déception à beaucoup de

parents qui, pour leurs enfants,

avaient fondé sur cette Institution

de bien belles espérances. Avec

Doyer à remporté dans le monde des

vi et terminé ses cours‘ne sont plus

à compter et plicent son collège au
Premier rang des institutions de ce

genre dahs notre prevince. Ce

succèsest vraiment extraordinaire
si l’on tient compte que M.Doyer n'a

‘ professeur À qui il conflait l'enses-

se chargeait de l'enseignement com.

mercial et de l'anglais. Nous cro-

“yons intéresser nos lecteurs en pu-

M.

, ima Layvergne, Gérant Banque

Natlonale, St-Joseph de Lévis.
‘Albert Caron,  expéditionnaire,

nderie À. Bélanger, Montmagny.
Lwcien Nicole, gérant, Banque Na-

tionafe, Bagotville.

fo

ee?

Alonzo Fortier, gérant, succursa-
le P. "1. légaré, Sherbrooke.
Oscar Guerette, Transcontinental

‘Office, Notre Dame du Lac. .
Joseph Langlois, New Canadian

Railway Office, Gaspé. :
Frank Joncas, succursale, P.-T..

Légaré, Montmagny.
Cyprien Langlois, comptable, mai-

son A.-C. Belle-lsle, Campbeliton.
Rosario Charest, sucursale Frost

and Wocd, Rue St-Paul, Québec.
Amédée Létourneau, agent, Vals

cartier, Station Can., N. R.
Pierre Létourneau, commerçant,

Limestone, Maine, U. 9.
Nap. Lagacé, Metis Lumber Com-

pany Office, Price,
Joseph Cloutier, comptable,

que Nationale, Gaspé.
Lorenzo Têtu, comptable, Banque

de Québec, Montmagny.
S$. Trembziay, opérateur, Canadian

Northern Railway.
Omer Bernier, teneur de livres,

fonderie Price Bros. Montmagny.
Edgar Paré, marchand, Lauzon,

Ban-

P, Q.
Oacar Dubé, agent, St-Roch de RL-

chemond, Q. M. et S. Railway.
Edmond Martineau, comptable,

banque Molson, Pierreville.
Emile Deschênes, comptable, ban.

que Nationale, Ste-Anne.
Josaphat Fournier, comptable,

Banque Provinciale, St-Jean-Port-

Joli.
Ludovic Francoeur, pro-comptable

Banque Provinciale,  St-Jean-Port-
Joli.
Eugène Sirois, comptable, Banque

Nationale, St-Paschal.
iLouis~Fhilippe Cloutier, compta.

ble. Banque Nationale, St-Charles.
Ovide Belanger, opérateur, Fan-

gor, Maine, U. S.
Edmond Corriveau, agent, Good~

eve Sta., Sack., G. T. P. Ry.
Emile Rol, gérant, maison J.-P,

Latulippe, Québec.
Ernest Lespérance, teneur de 1l-

vres, fonderie Cloutier, St-Pierre.
Hector Boulet, opérateur, Cana-

dian Pacific Ry, Vancouver.
Raoul Têtu, marchand, St-Raye

mond.
Clovis Lacerte, teneur de livres,

maison R. Tétu, StRaymond.
Udric Paré, conducteur de maîles,

Intercolonial Ry.
Hrnest Francoeur. teneur de livres,
maison Arth. Landry, Ste-Flawie.
Raymond Francoeur, assistant te-

neur de livres, maison A. Landry,
Ste-Flavie.
Louis Lavengne, teneur de livres,

‘bureau de la Douane, Montréal.
Raoul Dumas, comptable, maison

"Gray and Co Montréal. :
Joseph Tétu, comptable, maison

Dom. Têtu, St-Félicien.
Bd. Auguste Bélanger, Sténograe

phe, Palals Légistatif, Québec.
Mhéodule Boutin, -domptable, Bane

que féationale, Cap St-Ignace.
Herménégitde Dubé, opérateur,

Canadian Northern Railway.
Eusébe Bérubé, opérateur, Soo Jet

Duluth, South Shore and Atlantic
Ry.
Oswald Duval, assistant agent, Ste

Jeay Port-Joif, Station I. C. R.
Emile Fournier, Compagnie Bro,

deur, Montréal.
Armand Bernier, opérateur, Coche

rage: Station, Ont.

hs-Eugène Morel, expéditionnal-
Te, Warwick Clothing Cpmpany,
Warwick. ’ pm
Tobie Morneau, commtable, Ban-

que Provinefals, ‘CedarrHall.
‘Geo. Thibault, Département de

bogrieuiture, Palais 14gislatif, Qués

Eugène LaRue, Maison Denault ef
Frères, Ashestos.

“ Amédée Caron, opérateur, Interco-
lonlal Ry.

Arsène Potvin, marchand, Bourls
Vallée, Sask. River. North Wes+.
Nap. Banvitle, Maison Jos Côté,

rue St-Paul, Québec.
Ellas Lavoie, Maison Jos Amyot,

Basse-Ville, Québec.

Tréflé Morency, comptable,
son L. Girard, Montréal.

Ed. Moreau. comptable, Cie TLepa-
ge, Ltée, L'Islet.
Louis Corriveau, opérateur. Cana-

dian Pacific Ry.

mai.

ee

34 Compositions Musicales et 7 Mo-
nelogues pour 25¢

16 que Craig-Est, Montréal, pour re- !
Emile Leclerc, marchand, St-Mar- ;

cel.

Phitipps puis, comptable, Sihi-;
; ves Lumbef Company, Cambeliton,

N.B.
Henri Michon, gérant, Banque Na-

onale, Cap St-lgnace.
Léon Couillard, Bureau de ‘La

La Tuque,
Presse’ Montréal.
Raoul Doyer, agent,

Jet, Canadian Northern Rallway. |
 Alphondose Roy, eourtier, rye St-
Plerre, Québec.
Joseph Dumont, nfarchand, Van-

buren, Maine, U. 8.
Wilfrid Asselin, voyageur de Com.

ti

merce, maison Ls. Beaublen, Qué-
bec.
… Onseæne ‘Fournier, bureau du “

1e{F*, Québec: :
| Elgÿar .GuMmont, opérateur, Bos-
ton Maine Raliway.
Alfred Desjardins, courfier,

St-Jacques, Montréal.
Joseph Fortier, opérateur, Cana-

dian Pacific Railway.
Jules Brillant, comptable, Banque

Nationale, Amqul.
i (Lorenzo Gagnon,
nale GrandiMere.
{Arthur Bertrand, gérant,

Provinciale, St-Pamphile.
Arthur Caronmecomptable, Banque

i Nationale, Fraserville.
t  L.-C. Bernier, comptatie, Malson
I.-A. Fortin, Québec.

: Eugène Bernier, chef-comptable,
bureau ‘’La Sauvegarde’, Montréal.
Alfred Fournier, opérateur, Bos-

ton Maine Railway.
Emile Boulanger, de la maison

Boulanger et Frères, Montmagny.
Maurice Riverin, agent, Limoitou

Jct. Canadian Northern Rallwar.

Edouard Belanger, conducteur de
malles, Intercolonial Railway.
Albert Tardif, teneur de

Tue

Banque Natlo-

Banque

livres.

LCR.

incendie

cevair franco 4 compositions musi-
rolrx et 7 mon-logues ainsi répar-
ties : e- ré we

41 morceaux de chant 3  ! ° à
11 morceaux de piano ; ® ’
1 morceau pour vidlon et piano ©
7 mono es ; +
C'est-à-dire tous les numéros pa-

ru Gepuls le ler avril jusqu'au 1er
juillet 1911, y comprig yn nouveau
catalogue musique.

(Pour Montrédl et lee Etatg-Uni&
35 cts au Heu de 25 ctæ)

e d’une
église à Montréal

> (Montréal, 28.— Une tempête de
vet, de pluie et d'électricité plus
tertibT8 encore que celle de la se-
maine dernière, s'est abattuesur la
ville hier soir, pendant plus d'Üne
heure, en même temps que la pluie
tombait en véritable déluge, des
écla:rs éblouissants sillonnère les
nues ; tandis que la fnudre tonnait
d’une façon épouvantsDle. Dans les
jues, c'était une courses 2 toutes.
jambes, chacun voulast regagner au
plus vite son domielle, pour échap…
per en même temps qu'À la pluie
battante, aux menaces de la foudre.
Celle-ci 8 frappé en plusieurs en-
droits causant des dommages consl-
dérables. Pendant que brûlait l’é-
glise St-Jean-Baptiste, an plus fort
de la tempête, toutes les fusées du
système d'éclairage de l’église du
St-Enfaut-Jésus de Mile End, furent
brûlées et l’éclair qui s'échappa fit
croire à un autre incendie.

Au même moment. la foudre met-
tait le feu à deux poteaux de la rue
Prince-Arthur et à la galerie d'uns -
maison de la rue St-Urbain. Les
pompiers ont passé la soirée en
courses en tous sens,appelés à Stein-

  
, Joseph Pelletier, chef_comptatle,
maison. Desmarais et Robitaille,
“3ontréal ‘

dre des incendies allumés soit nar
la foudre ou par des filg électriques.
Dans le bas de la ville on ne compte
plus lens coves inondées.

Envoyez 25 cts au * Passe Temps” - -
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LA PICOTE A MONTREAL

Le Dr J. À. Beaudry, inspecteur en

chef du Bureau Provincial d'Hygiè

ne. à adressé aux conimissaires de la

ville uu roppomt officiel concernant
la quaravtaine de l'Hôtel-Dieu, où

plusieurs cas de variole ont été ré-

cemment découverts.

Dans ce rapport très précis quant
aux dates de la découverte des symp-
tômes varioliques, et à l'identité des

patients attein:s du mal, le Dr Beau-

dry déclare qu'il y a eu, du 11 mai

dernier au 5 juin courant sept cas

de variole parfaitement dlagnosti-
qués À l'intérieur de l'institution qui

ne fut mise en quarantaine que le 9

juin.
Les autorités de l'hôpital n'avaient

concédé que Cinq cas, mais le Dr

Peaudry, cite sept cas, dont trois
nfants, trois femmee et un étudiant

en médecine. b

BANDITISME EN PLRIN MONT-

REAL

£es constables Maisonneuve et
Berthiaume, du poste No 2, patrouil-

lalent leur district, cette nuit vers

2 heures lorsque, sur la rue Wolfe,

entre Dorchester et Lagauchetière,

ils virent trois hommes tentant d'en
dévaliser un quatrième, nommé Odi-

lon Rodrigue, demeurant au No 305

rue Garnier. ,

A l'approche des agents, les trols
individus se sauvèrent. Ils réussi-

rent à en rattraper un, toutefois, qui

« dit se nommer Paul Vernier.

Ce dernier a comparu cet avant-
mid, devant le magistrat Leet sous

l'accusation de tentative de vol A
nain armée. Tl a plaidé non-coupa-
ble. Enquête le 28.

UNE VIEILLE RELIGIEUSE DRCH-

DRE

Chez les Dames de la Congrégation
Notre-Dame, est décédée la Révé-

rende Soeur Ste-Olive, née Julie Gi-
rard, de St-Valentin, supérieure à
la mission de la Pointe-Olaire.  Plle

s'est éteinte à l'âge de 68 ans, dont
43 de professoin religleuse, éconôme

à Villa-Maria, Supérieure à Williams-

town, à l'Académie Visitation, puis
à la Pointe-Claire.

SARAH BERNHARDT THESAURI-

SATRICE

Les résultats financiere de la der-
nière tournée de Mme Sarah Bern-

hardt, en Amérique, ont battu le
record de tous les autres étoiles de

la scène dramatique française.
Les recettes brutes de cette tour-

née ont atteint $892,000, dont plus
de la moitié est revenue à l'étoile et
aux membres de sa troupe. Cette

somme considérable a été encaissée

en moins de huit mois.

LA FETE NATIONALE A MONT-

RBAL :

La célébration de la Fête Naetio-
nale ne sera pas otte année oentra-

Usée dans l’une des parties de la
ville. A chaque division, est laissé

le soin d'organiser la fête sur son
terrtoire. Ainsi, en a décidé le co-

mité de direction de la Société Saint-
Jeam-Baptiste. La célébration sera
donc disséminée à l'Est, À l'Ouest,
et au Nord de la métropole cana-
dienne. Elle ne manquera pas pour

cela de caractère, puisque la gran-
deur de la fête est faite de l'inten-
sité du sentiment patriotique de la
population.

Dès ce soir, Ja célébration com-

mencera dans la partie Est: l'’as-

Censlon du ballon “La Presse” en
sera l'événement principal. Ainsi,
que chacun sait, cette ascension se

fera de l'usine à gaz, à Hochelaga.

La foule chantera nos hymues na-
tionaux et entendra des discours pa-
triotiques.

A la même heure, au parc Lafon-
taine, l'Harmonie de Montréal, fera

entendre les plus beaux morceaux

de son répertoire ; un superbe feu

d'artifice sera tiré sous leg auspices
de la ‘“ Presse” à l'issue du concert.

Ce soir, à huit heurs, au square
Georges-Etienne Cartier, les patrio-

tes de la division Ouest allumeront les grains, une décision unanime du,
La Cho- ! sénat de prendre le vote lundi sur !les feux de la Saint-Jean.

Tale Saint-Charles rendra des chants
gatriotiques et des discours seront
rononcés par des orateurs de re-

om.

Demain matin, aura dieu en la cha-

pelle du Sacré-Coour, de Notre-Dame
à 9 heures, la messe solennelle de
la Saint-Jean-Baptiste, à laquelle as-
sisteront les sommités canadlennes- |
françaises. M. le chanoine Roy cé-

lèbrera la messe et M. l’abbé Henri

Gauthier prononcera le discours de
circonstance.

Demain soir, aura Heu A l'hôtel
Place Viger, un grand banquet pa-
triotique au cours duquel des ora-
deurs canadiens-francais du Canada
des Etats-Unis et de l’Acadie parle-
ront de notre situation actuelle. com-

me race.
Ajoutons que oe soir et demain se

continuera dans différentes parties de
la ville la procession Dollard, dont

l'objet est de percevoir les fonds né-
oessaires à élever un monument 2

ce héors qui compte parmi nos glof-
res les plus pures.

TRAVAUX IMPORTANTS A MONT-

RBAL

La ville entreprendras cette année,

pour $350,000 de travaux publics, dont
$125,00 de trottoirs, en ciment, $200,-

000 de pavages d'asphalte et de gre-
nit, et $25,000 d’égoûts. M. Janin,

ingénieur en chef, déclare qu'il est

prêt a prendre charge de ces tra-
vaux qui seront complôtés avant la
fin de la saison.

Montréal, 24-—(Spéciale)--M. Bore
den à été requ avec enthousiagme
hier, Gang frois villes del ’guegt à

 

Maple Creek, à Swift Current, et à
Medecine Hat où 8,000 personnes ont
applaudi les dénonciations du chef de
l'opposition, contre la réciprocité.Des
adresses de bienvenue ont été lue au
chef de l'opposition par le maire des
3 villes qu'il à visités

Montréal, :24—Iæ procession des
membres du cercle Pie X hier soir,
dans la partie ouest a été aussi fruc-
tueuse que la veille. fe recrutement
des fonds au profit du monument
Dollard, organisé d'une façon impec-
cable a fait faireu n pas de plus au
comité vers la réalisauon de son pr»
jot. Des milliers de personnes ont
admiré les deux chars allégoriques
qui représentaient Champlain et Do: -

lard des Ormeaux.

Montréal, 23.— Ie bureau provin-
clal d'hygiène a décidé d'intenter
des poursuites judiciaires à 34 mu-
nioipalités, parce que celles-ci au-
ralent désobéi aux ordres du bu-
reau, exigeant d'elles de rendre en
force les lois de la vaccination obil-
gatoire.

Montréal, 24, (Spéclale),—Un bien
malheureux accident est arrivé hier
au soir, vers 6 heures sur le canal,

au pont Napoléon. Une petite fille
âgée de 10 ans, s'est noyée en vou-
lant sauter du pont, qui se mettait

en mouvement, Cette enfant, Lina

Chaput, file de M. Plerre Chaput, de
Pembrooke, Omtario,

avec sa mare et un de ses frères. chez
M. le docteur Gauthier, de la rue

Charlevoix,
rel flreree

NERFS AFFAMES
La cause de la névralgie— II faut

la traiter par le sang.

 

 

La névralgie signifie que les nerfs
ont besoin de sang et d'un sang plus
riche. Cela veut dire simplement
que les nerfs sont affamés. Comme
toute autre partie du système hu-
main, les nerfs reçoivent leur nour-
riture du sang. 11 n’y a donc pas
de doute que les pilules roses du Dr
Williams gpériront les pires cas de
névralgie. Elles font véritablement
du sang nouvéau et riche, fournis-
sant aux nerfs affamés les éléments
dont ils ont besoin, faisant ainsi dis-
paraître les vives et atroces dou-
leurs qui mettent le malade pres-
que hors de lui-même. Tant de cas
de névralgie ont été guéris par les
Pilules Roses du Dr Williams que
tous ceux qui sont affligés de cette
terrible maladie ne devraient pas
hésiter un seul instant A faire un
essai judicieux de ce médicament.
Mme Sophia H. Johnson, Mozan,
Sask., dit ce qui suit : ‘Depuis plus
de dix ans je souffrais périodique-
ment de névralgie. Elle se logeait
dans un côté de mon visage et dans
la mâchoire, laquelle claquait litté.
ralement chaque fois que j'ouvrais
ou fermais la bouche. Parfois, les
douleurs étaient presque insuppor-
tables, et, à mesure que le temps
avançait, tout mon système nerveux
semblait affecté. Je me laissais con-
tinuellement soigner, mais le méde-
cin ne semiblait pas capable de me
procurer un soulagement perma-
nent. Je résolus, à la fin, d'essayer
les Pilules Roses du Dr Williams. Je
m’en procural une dem-idouzaine
de boîtes ; je n'en avais pas dépensé
la moitié que déjà je me sentais
beaucoup mieux, et, le temps que je
mis à les prendre toutes. tout symp-
tôme de la maladie était disparu, et
je ressentais un bien-être qui m'é-
tait inconnu depuis des années. De-
puis lors, je me porte à merveille
et je ne puis m'empêcher de dire
que je dois le bonheur de vivre
exempte de la souffrance aux Pflules
Roses du Dr Williams.”
Vendues par tous les marchands

de remèdes ou par la poste, & 50 cts
la boîte, ou 6 boftes pour $2.50, de
The Dr Williams’ Medicine Co,
Brockville, Ont.

 

Echos Telegraphiqnes

Washington, 24—(Spéciale) — Une
déclaration pour la réciprocité sur
toute la ligne, adoptée à une confé-
irence de doume sénateurs démocrates
prêts à rejeter tous les amendements
du bill, un amendement du sénateur

: Bailey ajoutant à la réciprocité toute
la Free Liet, moins las viandes et

 

 
l'amendement Root, tels sont les

| principaux Incidents du jour, quant
"A la réciprocité, il n’y a pas eu de
discours sur la question du Sénat.
Le sénateur Bailey a annoncé son

| intention de presser vigoureusement
son amendement.

| Un autre amendement, celui-là à la
Free List, a été présenté par le sé-
nteur Claff, il ajoute certains pro-
duits chimiques et des tissu métal-

liques A la liste.

Southampton, 24—(Spéclale)— La
grève des marins, qui a affecté le ser-

; vice de plusieurs compagnies, pen-

| dant plusieurs jours, surtout dans les
; ports anglais, sest terminée hier,

alors que les employés de la Compa-

| gnie White Star, ont accepté les of-

fres qui leur ont é.é faites. Les au-

tres compagnies ont déjà conclu des

ententes avec leurs serviteurs.
Ottawa, 23.— Un cablogramme

recu ici apprend que le capitaine

Leslie Macoun, le commandant du

contingent canadien au couronne-
ment a repris connaissance ce soir.
On sait qu'il s'était gravement bles.
sé en tombant de cheval. Le capl-

taine Macoun est le gendre de sir
Frédéric Borden.

Ottawa, 24—Un nommé Rousseau,

employé de la compagnie de télé-

phone Bell, a été électrocuté ce may
tin, ent travailant sur la rue Gif-
mour. Le malheureux, après avoir

reçu lo choc électrique est tombé la
ête la première sur le payé d'une
auteur de trente-cinq pieds of gest

frestars le crâne. Le core a été
Tañspôrté à la Morgue M: xe,

Comme “ l’Evénement Ya déjà 

était en visite

qui demeure chez son fils M. Jacques
Garnean, 96 rue Latourelle, céldbrera
son oentidme anniversaire de nals-
sance. L'événement d’un cntenaire
est assez rare dans Québec, et on
prépare à cet effet de Jolies fêtes,
‘dans les familles Garneau et Guay.
| Les fêtes qui devaient Otre célé-

brées le 6 de juillet ont été avancées

et seront données lundi, le four de la
célébration de la fête nationale. C‘est
une excellente idée qu'ont eu là les
organisateurs.
Le vénérable centenaire, M. Am-

broise Guay, est encore ingambe et
en parfaite santé et on ne lui don-
nerait l’âge auquel il est parv nu.
Nous donnerons mardi, le comptes

rendu des fêtes qui seront données à
cette occasion.

 

La région du caribou

dans l’extrême-nord
 

Si le gibier se fait rare, dans de
nombreux pays il restera toujours

aux sportsmen le Canada, ol le ca-

ribou, (élan d'Amérique) se trouve-

ra encore longtemps par milliers

dans l'extrôme-nord. .

Le dernier “ Bulletin de la 8o-
ciété de Geéographie de Québec”,
contient un article très curieux sur

des carlbous et la région qu'ils habi-

tent :

“ Sait-on que nous possédons à
l'extrême-nord du Canada—<c'est- à-

dire entre la rivère MacKenzie et 1a

bale d’Hudson,—une région mervell-

leuse de chasse une région qui a mé-

rité d’être appelée le paradis des

chasseurs.

“ Tous les voyageurs, de même que

les missionnaires qui vivent dans

les parages arctiques, sont d'accord

à dire que les caribous pullulent en

nombre incalculable dans cette ré-

gion à peu près glacée.
“ Thompson Seton l’évalue à plus

de trente millions et prétend qu’il

pourrait être le double.
“ Chaque année les indiens les Fs-

quimaux et les baleiniers du nord en

tuent peut-être une quarantaine de

mille, nombre si petit qu'il ne sau-

rait avoir aucune influence sur l’en-

semble du troupeau. Les loups en

dévorent bien eux aussi, quelques-uns

chaque année, mais l'augmentation

naturelle d'une telle population doit

être si considérable que les ravages

caussé par les hommes ou les loups

n’y paraissent pas.

“On peut difficilement se faire une

idée du nombre des caribous réunis

dans cette région. Un témoin occu-

laire raconte s'être tenu sur une col-

lire de chaque côté de laquelle pas-

saient les ‘roupeaux se rendant dans

leurs parages d'hiver. D'un côté,

comme de l'autre, la vue embrassait

ure dizaine de milles, et tout ce ter-

rain était couvert de caribous. Jus-

qu’où y en avait-il ainsi ? I! l’igno-

rait.

“]} compta en Moyenne 100 cari-

dous par acre, défllant à une allure

de trois milles à l'heure. Tout le

monde vi:‘ble ne semblait plus qu'u-

ne masse mouvante de caribous.

“Nous avons uhe version analogue

du R. P. Tourquetil, qui vient d'ar-

river à Prince-Albert, dans la Sas-

ka'chewan.

“Ce missionnaire raconte que se

trouvant, dans un voyage À 300 mil-

les au nord, 1! aperçut, lui aussi, des

milliers de caribous qui mirent près

d'un mois pour passer à un point dé-

‘yvrminé. Le missionnaire ajoute

qu’il était presque impossible de dor-

mir la nuit à cause du bruit que

faisaient ces animaux sur les champs

rocailleux qu’ils parcourent chaque

année.

“En vérité, voilà qui surpasse les

armées de buffies qu'on vit autrefois

dans les plaines de l'Ouest.

“Des raisons économiques ont jus

tifié l'extermination des buffles.

“Jes plaines de l’Ouest ne pou-

vaient produire du blé tout en four-

nissant la pâture à leurs troupeaux

errants. Aucune raison de cette na-

ture n’excuserait la destruction des

caribous du nord. Les terres arides

cù ils paisent et se multiplient cou-

:; vrent plus d’un million de milles

{carrés. On n'y voit point d'arbre,
mais le gazon abondant rappelle ce-

{lui des prairies de la Nouvelle-Angle-

terre. Quoiqu’il en soit, ces plaines

arctiques ne nourriront jamais une

population de laboureurs et, les hom-

mee ne bâtiront jamais de villes sur

les bords de ses rivières et de ses

jiacs. Ils ne pourraient supporter les

‘froids de ses hivers et les moustiques

qui y abondent en été.

“Ie caribou, lui, continuera

vire dans ces régions lointaines. Le

gouvernement canadien a d’ailleurs

assumé la tâche de les protéger, et

avec l’aide de la police à cheval, il

y réussira certainement. Cette ré-

serve magnifique de gibier est un ac-

| (if qui sera conservé aux générations

futures. et procurera toujours un

plaisir mérité aux sportsmen qui

braveront la solitude de ces régions

lointaines.”
retira

La picote au couvent
de Saint-Jérôme

 
Montréal, 23.— A une réunion du

Bureau provincial de santé on a dé-
cidé aujourd’hui, de prendre une ac-
tion contre le couvent de St-Jérôme
qui ne s’est pas conformé À la loi de
quarantaine après qu'on eut décou-
vert des cas de picote dans le cou-
vent. La loi impose une amende de
$15 pour chaque fnfraction au règle-
mont de la quarantaine. L'action se
monterait, prétend-on, à une somme
de $1,095.
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Les fêtes à Londres
 

Londres, 23. -Le roi George et la
‘reine Marie se sont de nouveau, au-
!jourd’hui, offerts aux hommages et
aux acclamations de leurs sujets. LA

procession à laquelle y ont pris part

a élé peut être plus grandiose que
celle d'hier. La route à parcourir
était plus longue ; aussi les specta-

‘teurs étaient-ils beaucoup plus nom-
breux. Le cortège s’est déroulé dans
quelques-uns des quartiers les plus

‘nopuleux de la capitale d'Angleter-

re.

Les souverains, après quitté le
palais de Buckingham, ont passé par

Constitution Hill, Plccadilly, Trafal-

gar Square. Ils ont fait un tour com-
plet en revenant. Quatre régiments

de cavalerie ont fait partie de l'es-
corte qui comprenait les représen-

tants de l'armée et de la marine ; le

rersonnel du bureau de la guerre, les
officiers et les missions de l’étran-
ger, la suite du roi, les membres de
la famille royale. les princes de tous

les pays et les représentants des co-
lonies.

Lord Kitchener était dams la vol-
ture des Bouverains.

Tes centaines d'estrades élevées de
chaque côté des rues, contenaient des

centaines de milliers de personnes.

Ils décorations étaient merveilleuses,
celles d’hier n’avaient pas été enle-
vées.

Un contingent de soldats canadiens
escortait la première voiture, occu-

pée par Sir Wilfrid Laurier, pre-
mier-ministre du Canada, et l’hon.
M. Fisher, premier ministre de

l'Australie. La voiture de sir Wil-

frid était suivie par celles contenant
les premiers-ministres de Terre-Neu-
ve, de l'Union Sud-Africaine et de la
Nouvelte-Zélande.
Les gouverneurs et les commissai-

res des plus petites colonies étaient
escortés par les soldats de leur pays.
La police à cheval du Nord-Ouest

canadien a été fort admirée. La ca-

valerie Indienne a produit le plus bel
effet. Les princes indiens, par leur‘
faste ont créé une grande impression.

Ils ont étalés des bijoux d’une beau-
té et d’une valeur exceptionnelle.
Leurs costumes pittoresques a inté-
ressé la poulation,
Dans la soirée, il y a eu grand ban-

quet au Bureau dew Affaires Etran-
gères.

New-York, 28—La fête du cou-

ronnement a été célébré solennelle-

ment à l'Eglise de la Trinité et après

la cérémonie de Westminster on
peut dire sans crainte que la clébra-
tion a été la plus belle.

Le roi était représenté par Je com-
sgul général anglais, M. Bennett, qui

s’est assis sur ce qu'on appelle le
fauteuil royal, avec le major-général
Grant, l'ex-amiral Lentze, tous les
trois en uniforme, et Jos. H. Choate
ancien ambassadeur de la cour St-
Jacques.
Les anglo-américains ont eu leur

banquet au club Lawyer. tandis que

le olub canadien avait l'honneur
d'avoir pour principaux convives le
président Taft et le sénateur Dan-

durand À un dîner à la baie Manhat-
tan.

Le discours du sénateur Dandurand
au banquet du club Canadien de
New York a été ule apostrophe en-

thousiaste à l'adresse du président

Taft, en l'honneur duquel le diner

était donné. Il a félicité ce dernier

pour son attitude sur la réciprocité

et s'est moqué des cris d'annexion,

disant que le commerce de $300,000,-

000 par année que nous faisons avec
les Etats-Unis est une preuve de la
loyauté des Canadtens.

“II serait heureux, dit-il, en ter-
minant de faire une prophétie, mails

tout de même je me risque à prédire

que le projet de convention va être

ratifié par le parlement : les Cana-

diens croient au principe d'arbitrage

et ce rapprochement commercial ne

pourra que faire mieux connaître les

uns aux autres lee Canadiens et les

Américains qui poursuivent les mêô-

mes idéals de progrès humains dans

l'ordre de la justice et de la liberté.”
aem

Titres exceptionnels 
a !

—Je ne vendais pas des décorations
au premier venu, me dit l'inoulpé. Il

jest vral que le décoré versait de 500

“à 600 france pour mes frais de chan-

‘ cellerie, mais voyez mes livres : tous
: œux qui ont reçu l’ordre de “ l'Asti-

' Spumante ” ou du “ Crocodile de

{Atlas ”’ avalent des titres exception-

"nels : .

| Z.., à Palaiseau. Croix de cheva-

“lier :
‘tre aux Parisiens de traverser les

I rues de la capitale ans me faire
! écraser.

:  P...., à Nogent. Chevalier, idem:
a inventé des chapeaux de dames de

forme légère et iñfiniment moins

"lourds que l'air.
T..., à Toulouse. Croix d'éfficier:

|
a pu fixer, à l’aide de plaques auto-

| chromes, la véritable couleur politi-

! que de tous les députés du Midi.

; R...., à Hrärseille, pêcheür a 1a I-

! gne . Cravate de commandeur : a

supprimé la friture dans de téléphone.

S..., a Confolens. Officter du Mé-

rite 6conomique : imporfants travaux

eur l'art d'augmenterte contribuable

tobt en diminuant ses impôts.

Z...,à Koubaix a pu expliquer

avec clarté les dispositions de la loi

sur les retraites. . _

A...à Bourg. Grand-croix : peut

dire dès aujourd’hui ce qui se passera

au Maroc, exactement dans quinze

jours, dans six mols et dane un an.

R...A Paris, Grand-officler : a fait

preuve de dévouèment vis-à-vis d’une

élégante, un jour de grand vent : &

arrêté ses ‘ cheveux ” emportés.

Y....à Nantes, architecte de grand

mérite. Plaque de grand-croix

surveille l'entretien de nomoreux im-

meubles à construire dans la rue de

la future capitale de la république de

Counant
 

a trouvé le moyen de permet- |}
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PILULES

 
Mme H. MARTIN
 

Filles et mères, jeunes ou vieilles, toutes les per-
sonnts du sexe ont occasionnellement besoin des
Pilules Rouges.
On a beau essayer autre chose,il vient un temps

où rien ne fait, et alors l’on sait bien trouver le véri-
table remède, c’est-à-dire les toutes puissantes Pi
{ules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine.
Dans toutes les circonstances pénibles ou dou-

loureuses qu’elles traversent, les femmes, à partir
de la puberté jusqu’à la vieillesse, doivent néces-
sairement chercher quelque part du soutien pour
leurs forces défaillantes et du soulagement à leurs
maux.

Tétant donnél’état particulier deleur constitution,
1 devait être possible de trouver le remède propre
\ leur cas.
Mais les choses les plus simples en apparence se

ompliquent parfois. C’est ainsi qu'avant la, dé-
vuverte des Pilules Rouges par les Médecins de la
‘»mpagnie Chimique Franco-Américaine, il n’y
ait encore rien de salutaire et de réellement bon
‘ur la guérison des maladies des femmes.
Toniques, stimulants, digestifs, purgatifs, etc.

1 avait tout essayé sans succès. Heureusement
:e les Pilules Rouges sont venues remplir cette
rrettable lacune.
Aujourd'hui, grâce à cette éminente préparation,
ule femme peut réellement jouir de la vie, car il
i est très facile de se maintenir en excellente santé,
Îme dans les périodes les plus critiques en appa-
jice.
la pauvreté du sang constitue toujours le point

: départ de toutes les maladies féminines. C'est
ic là que proviennent tous les écarts de santé et les
«roubles multiples gui surgissent tour à tour cher la
iemme.

Or, s’il est possible d'enrayer la cause du mal, du
mime coup on peut en atténuer les effets et même
les exempter oules faire disparaître complètement.

C’est pour répondre à cette fin que les Pilules

Le SIROP desENFANTS du

 

Pour les femmes malades,

il n’y a qu’un seul bon remède, ce sont les

eeorer

et toutes sans exception, v

ROUGES
Rouges ont été mises sur le marché. Disons de
suite qu’elles n’ont jamais été essayées sans donner
les meilleurs résultats.
On les trouvera donc particulièrement propices

dansles cas de faiblesse générale ou organique.
Les personnes anémiées, celles dont le sang est

défectueux, n’ont pas d'autre source de guérison.
Il n’en faut pas chercher ailleurs.

Oui, les Pilules Rouges sont incomparables e
sans prix lorsqu'il s’agit surtout de refaire le sang, de
le purifier et de le rendre plus fécond.
Une femmefaible à l’avance encourt toujours de

grands risques lorsqu’elle devient dans un état in-
téressant, par exemple. Une telle position absorbe ,
vite les forces et demande conséquemment une
meilleure nutrition organique et des attentions sans
cesse renouvelées. Dans un tel cas, les Pilules
Roüges répondent amplement à tous les besoins de
la situation. ;
On le verra d’ailleurs dans les témoignages de

deux dames qui ont trouvé leur salut dans les Pilules
Rouges.

‘ Lorsque je me suis mariée, il y a cing ans,
j'étais ancmique. Quelques temps après mon ma-
riage, j'eus une maladie terrible et j’eus beaucoup
de peine à me rétablir. Pendant trois mois, je pus
à peine me lever et malgré les bons soins des mé-
decins, mes forces ne revenalent pas. Une cousine
ingistait tant pour me faire prendre les Pilules
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Amé-
ricaine que je me décidai, A la deuxième boîte, j'a-
vais plus de vigueur et au bout d’un mois j'étais en-
core mieux. J'ai pris des Pilules Rouges pendant
un an et elles ont fait de moi une femme plus ro-
buste que je ne l’avais jamais été.”

Madame H. MARTIN,
21 rue Bourget, Montréal

+h

»

* Depuis sept ou huit ans j'étais d’une faiblesse de
plus en plus grande, et comme je ne ressentais au-
cune douleur inquiétante, je négligeais de me soi-
gner, espérant toujours reprendre des forces. Mais,
au mois de janvier dernier, les forces me manquè-
rent tellement que je ne pouvais plus rien faire ; j'ai
mêmepassé plusieurs semaines au lit, sous les soins
d’un médecin dont les remèdes restaient cependant
sans succès. Les irrégularités, les douleurs périodi-
ques sont venueset toutes sortes de malaises. Après
avoir écrit aux Médecins de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine, je ne manquai pas de bien sui-
vre le traitement prescrit et de prendre régulière-
ment les Pilules Rouges. Aujourd'hui tous mes
parents et les personnes qui m’ont vue presque mou-
rante, sont surpris de me trouver si bien, capable de
sortir et de travailler.”

h

|

Mme E. DEPIN,
44 rue Alice, Valleyfield, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde-

cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine,

tous les jours, excepté le dimanche, de o teures du

matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue Suint-Denis,

Montréal. Aussi consultations par l.tire pour les

femmes qui ne peuvent venir voir ros médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les

marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi,

par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré-

ception dd prix, soc une boite, $2.50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274, rue Saint-Denis, Montréal, 

Dr CODÉRRE guérit la colique, la diarrhée,les
térangements d’estomac chez les bébés et leur donne un sommeil paisible:
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   ouvert aux cultivateurs du

Canada

$3,600 en prix pour les cultivateurs
 

 

ce.
visés en quatre groupes, comme suit:
PRIX “ANSE10000 seront donnés au

chaque province qui propl
grand nombre de barils

province qui emploiera le Ciment
erme en 1911 pour le plus grand
PRIX ‘C’—$100.00 ser

   

     

rant 1
PRIX 

tien quelque

& été fait. ISEZ les conditions
A du ooncours primé da est éllgible. Ne vous

que nous nsti- abstènez onc pas de

iF A tuons pour les cul- concourir sous le prétex-
a re tivateurs u Canada. ‘ te que vous aurlez peu de

$400,00 en prix seront ac-
cordés à chaque provin-

Ces prix seront di-

cultivateur de
olera durant 1911 le plus

Ciment “CANADA”. PRIX

“B” 3 ultivateur de chaqueB'—4$100.00 seront donnés au cu ar, Sue

nombre d'’utilités.
nt donnés au cultivateur de

chaque province qui nous fournira une

photographie montrant le meilieur ou

articuller fait sur sa ferme du-

vrake Toit avec Je Ciment ‘ CANADA
wp” — $100.00 seront donnés

au cultivatedr de chaque provin-

RQ ui fournira la meilleure

a plus complète descrip-
de travail

particulier démontré sur
Ja photographie on-

voyée et comment 1l

CARADA CEMENT COMPANY LIMITED,
MONTREAL.

Tout fermier au Cana-

  

   

     

      

        

  

chances contre votre voi-

sin, car rappelez-vous

que les prix “C” et “D” n'ont absolument rien a

faire avec la quantité de ciment employé.

Comme question dy fait, votre succés Gans le

concours dépendra largement de la lectureatten-

tive que vous ferez du livre de 160 pages: L'Uti-

Nté du Ciment pour le Cuitivateur. ” Dans ce

livre — envoyé gratis, sur demande À n'importe

t
1 fermier, des instructions complètes son

données sur les usages du bâton, et des plans

sont fournis pour toutes sortes de construc-

tions et d'utilités de ferme. Vous consta-

terez l'utilité de ce livre, que vous dést-

riez concourir ou non. Si vous n'en

avez pas encore d'exemplaire, écrivex

ce soir pour l'avoir, Détachez sim-

plement le coupon ci-joint — ou

T
y
e
e
t

une carte postale suffira — s!- Veuillez
ee vos nom.et adresse et m'envoyer

pédiez-le par la poste ce soir. la circulaire
et le Livre.
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Melle MARIE-LOUISE BRISEBOIS

L'Histoire de bien des Jeunes Filles
Mademoiselle MARIE LOUISE BRISEBOIS,une jeuneinstitutrice du

Comté de Témiscouata, résume au profit d’un grand nombre de jeunesfilles que
l’anémie épuise, les différentes phases du mal si répandu parmile beau sexe et
dont elle a trouvé la guérison dans l'usage du

VIN ST-MICHEL
MM. BOIVIN, WILSON & CIE., Montréal.

Messieurs :—Dans mon jeune âge, j'étais délicate et débile. Plus tard, c’est-à-dire vers
l'âge de douze ans, ina santé était encore mauvaise et iuspirait des craintes à ana famille ;
jéteis pâle, maigre et bien faible. J'avais presque continuellement mat à la tête et au cœur.

classe me fatiguait beaucoup et c’est avec grand peive que j'ai pu finir mes études. Ma
famille qui commencait à désespérer de ma vie, se décida, après avoir essayé inutilement bien
des remèdes à me donner commetoniquele VIN ST-MICHE,ce grand rénovateur du sang. Je
repris des forces rapidementet je jouis aujourd'hui d’une sauté parfaite.

Bien à vous,

MARIE-LOUISE BRISEBOIS, Institutrice,
L'’Anémie et la Chlorose, (Pâles couleurs) sont, parmi les maladies

qui affectent le beau sexe, les plus généralement répandues. Le:
symptômes varient à l'infini : teint pâle ou jaune verdâtre, lèvre
et gencives décolorées, état nerveux que la moindre contrarié
exaspère, mauque de sommeil ou sommeil troublé par d’affrer
caucuemars, dyspepsie, vapeurs, palpitations de cœur, vertige
sensibilité excessive, humeur changeante, tout indique l'anpauvri
sement du sang et le recours nécessaire au tonique par excellence :

VIN ST-MICHEL
Qui dissipera, comme par magie, tous ces malaises. On en éprouvera,
dès les premiers verres, l’effet bienfaisant, stimulant, reconstituant.
Il n’y a pas de meilleur fortifiant—des milliers de guérisons le prou-
vont indiscutablement. !

DOSZ : Un verrs & vin avant chaque repas et chaque fois que le besoin s’on fait sontic.

EN VENTE PARTOUT “En bouteille seulement”

BOIVIN, WILSON « CIE.

520, RUE ST-PAUL, . MONTREAL
Seuls Agents pour le Canada et les Etats-Unis

EASTERN DRUG CO., 14 Fulton Street, Boston, Mass.

Dépositaires pour les Etats-Unis,
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CAPITAL, $200.000.00
LA PREVOYANCE

"ASSURANCE:
RESPONSABILITE PATRONALE

Accidents, . . . . . Bris de Glaces
Maladies . Contre le Vol

Garantie de Fidélité
Garantie de Contrats

BUREAU CHEF : 160 Rue St-Jacques, Montréal.

J. C. CAGNE, Gerant General
TEL. BELL MAIN 5027

J. C. HEBERT, N. P.. Agent du district -

 

 
 

    

Funérailles a la |

Rivière-Ouelle

Rivière-Ouellet, 24  1nIn.— C’est
en foule que les citoy . de la Ri-
vière-Ouelle et des palvisses envi-
ronnantes vinrent conduire à sa der-
nière demeure un de nos plus an-
clens et un de nos plus estimés cito-!
yens, Mr. Luc Martin, âgé de 95 ans
et 3 mois. La famille Martin avait.
tenu de donner un dernier témol.
£nage d'estime à leur cher disparu,
en faisant revêtir l’église de ses:
plus beaux vôtements de deuil. |
L'gbsoute fut faite par M. L.-P.:

Delisle, curé de la paroisse, M. l’ab-
bé A. Martin, petit-fils du défunt et ;
professeur au collège de Sainte-Ar-
ne, chanta le service. Il était assie- |
t6 de M. l’abbé E. Pelletier, comme
diacre et sous-diacre, et de M. J. Ia-
voie, comme sous-diacre, tous deux
professeurs au collège de Ste-Anne.
Deux messes basses furent dites

pendant l'office funèbre par MM, les
abbés Blanchette et Morneau, pre,
fesseurs au collège de tSe.Anne.

Au choeur l’on remarquait M. le
curé Delisle et M. l'abbé G.-H., Pel-
tier, professeur au collège de Ste-!
Anne.
L'orgue, tenu par Mille H. Cas-,

grain, répandait sur le lieu saint les
flots d’une harmonie. douce comme
l'espérance d’une vie bienheureuse
pour le cher disparu et triste comme
la douleur de ses parents et amis en
pleurs. En outre des chantres ordi-
naires, nous remarquions à l'orgue
M. l'abbé O. Martin, du colière de
Ste-Anne et M. P. Hudon, de St-
Pâäâcôme.
Les porteurs étaient MM. B. Ma-

dore, C. Gagnon, A. Levesque. L.
Levesque. A. D'Auteuil, Condui-|
saient le deuil : MIM. Joseph Martin, !
fils du défunt, Auguste Catonguay.
son gendre : Alfred. Albert et’ Ar-
mand Martin, Luc, Joseph et David
Castonguay, ses petits-itis.

Parmi la nombreuse assistance
mentionnons : M. LA. Dupuis, M.
P.P., les docteurs Casgrain. de F'all-;
River, et Servis, de Ste-Aans e: le,
notaire Bérubé et l’arpenceur Ser-

| employer

« quelle rapidité les femmes guérissent en

; employer ‘‘Fruit-a-tives’.

MAUX DE TETE
ET NERVOSITE

“Frait-a-tives”m’aComplètementGuérie

LAKELET, ONT., 12 Mai, 1910.

‘Toutes les femmes devraient
“ Fruit-a-tives ”. Avant

d’employer ‘‘Fruit-a-tives’’, je souffrais
de mes nerfs,de violents maux detête,
pour lesquels je prenais des remèdes.
Je souffrais aussi de constipation, ‘‘Fruit-
a-tives'’ m'a guérie, et je suis en parfaite
santé. J'ai pris ‘‘Fruit-a-tives’’ chaque
jour ; et une pastille de ‘‘Fruit-a-tives"
par semaine me conserve en bonne

santé.” MADAME FRED GADRKE,

 

 

 

T1 est merveilleux de constater avec

prenant ‘‘Fruit-a-tives’’, Ces incompa-
rables pastilles de fruits soulagent les
maux de tête, et renforcissent tout le
système nerveux. Elles règlent les in-
testins, renforcissent l’estomac, stimu-
lent l’appétit, et font disparaître les
douleurs dans le dos. Les femmes piles,
faibles et nerveuses devraient toujours

soc. la boite, six boites pour $2.50.
Boites d’essai 25c. Chez tous les phar-
maciens et marchands, ou de Fruit-a-
tives, Limited, Ottawa,

 vis, de Ste-Anne, MM. Jules Dupuis,
Duc Dupuis, jr, et Albert Verrault,
de St-Roch ; C. Dionne et J. Desjar-|
dins, de Ste-Anne ; E. Lebrun, St-
Pacôme ; J. Dufour et À. Pelletier,
St-Philippe, etc. i

Parmi les citoyens de la Rivière
Ouellet, nous prenons au hasard :
Dr R. Senecal, Son Honneur le mai-
re J. Richard, L. Letellier, J.-Bte
Hudon, J. Hudon, J.-R. Casgrain, et
une foule d’autres dont les noms
nous échappent.
A la famille en deuil, nous offrons

nos plus sincères condoléances.

bébés

rt"

La dentition des

 

 

Il n’y a qu’un remède pour la den-

tition des bébés.—C'en est un qui

rendra la dentition facile et qui en

même temps peut être donué en toute
sûreté. Ce remède s'appelle les Ta-

biettes Baby's Own, dont chaque

boîte est vendue avec la garantie

d'un analyste du gouvernement com-

me étant exempt de tous les opiats

et les narcotiques nocifs qui rendent

les “calmants’ si dangereux. À pro-

pos des Tablettes, Mme Georges Le-

blanc,  Saint-Pamphile. Qué, dit:

“J'ai employé les Tablettes Baby's

Own pour mon bébé, alors qu’il fai-

sait sa dentition. il était cons:ipé et

J'ai trouvé que c’était un excellent

remède. Les Tableties sont vendues

rar les marchands de remèdes ou

par la poste, à 25 cents la boîte, de

The Dr William's Medicine Co,

Brockville, Ont.

.r——

Londres, 27.— Le ‘‘ganden party”
du couronnement a eu lieu, cet
après-midi, au Palais de Bucking-
ham. Six mille personnes étaient les
hôtes du roi Georges et de la reine
Marie. Les toilettes étaient magni-
fiques et l’aspect des vastes jandins
royaux était splendide.

Medecine Hat, Alb., 24.— L'aéro-
naute James Coakly qui a récem-
ment fait une chute dans le lac Koo-
tenay vient de nouveau de tomber à
l'eau avec son ballon. Coakly, avec
l’aide d’un jeune homme a réussi à
atteindre le rivage.

Lo- “on, Ont., 27.— Un convoi du
Grar -Tronc est entré dans un char

 

êle que à la traverse de la Tue
Rectory. Une personne a été tuée
et plusieurs autres blessées. Le con-
voi a déralllé.

 

Fin héroïque

Nous avons raconté la fin hérofque
du docteur Mesny, ce médecin fran-
çais qui trouva la mort, et quelle
mort affreuse ! en soignant les pesti-
férés en Mandchourie. Notre con-
frère ‘“ Excelsior ” publie la lettre de
ce martyr de la science adressée À sa
femme quelques instants avant de
mourir. Elle est touchante et su-
blime, et montre que ce héros ‘était
un chrétien fervent.

Ma femme chérie et adorée.

L’assemblée de
Ste-Scholastique

Ste-Scholastique, 24.—L'assemble.
de Ste-Scholasuque a réuni à peu

près un uilller de personnes, L
emups était superbement beau et lu

réultioll se tenuit en plein uir, à côte

du marché, M. Adolphe LeBrun pre-
sidait la réunion.

Les orateurs furent écoutés avec un
intérêt marqué, et les applaudisse-

ments couvrirent souvent les paroles

de ces messieurs.

Le premier orateur fut M. À. Sau-
vé, depucé des Deux-Montagnes, Il

parla surtout de questions provincia-
les et attaqua le gouvernement local

au sujet des taxes qu’il ne veut pas
diminuer malgré la volouté popula-

re et ses gros subsides du gouverne-

ment fédéral.
M. André Fauteux, avocat de Mont-

réal,parla avec éloquence de la ques-
tion de la marine et reprocha au
gouvernement de n’avoir pas consulté

le peuple sur cette importante ques-

tion,
M, Armand Lavergne, attendu avec

impatience, fut applaudi à outrance,

lorsqu’il apparut à la tribune. Il trai-

ta avec une maîtrise splendide de la

question de la marine et de l'autono-
mie canadienne. Il est impossible de

résumer ici ce discours plein de

substance et de vérité. La péroraison

du jeune orateur souleva le plus

grand enthousiasme et la foule ap-

plaudit sans mesure et sans fin aux

dernières paroles de M. Lavergne.

M, Nantel prit ensuite la parole et

traita de la réciprocité et de la ma-

rine.

M. Jean Prévost et M. A. Ouimet

terminèrent ‘cette belle assemblée.

Halifax, 27.— L'eau de l'océan

s'infiltre dans la mine de charbon

à Port Hood, à raison de 3,000 gal-

lons À la minute et l’eau à 6 heures

était montée à 500 pieds. Elle at-

teimdra 25,000 pieds qui est le ni-

veau de la mer. Il n’y a rien qui

 

puisse arrêter cet envahissement et

la mine sera submergée.
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Partir à la Pêche
n’oubliez pas de mettre dans le ;
panier aux provisions un flacon de a

GIN CROIX ROUGE |

 

_

|
DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ SOUS ‘
LE CONTROLE DU GOUVERNEMENT i

En cas d'accident, d’indisposition subite, il fait bon
avoir à portée de la main un stimulant contre la défail- |i:
lance, une eau-de-vie vieille et pure offrant toutes les
garanties au Consommateur. 3

BOIVIN, WILSON & CIE, Seuls Agents
520 ST-PAUL, MONTREAL a

LE SEUL GIN AVEC UNE GARANTIE
Se boit pur ou avee un peu de sucre
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Quand tu recevras cette lettre, j'au-

rai cessé de vivre eu je serai allé
t'attendre. Je me suis senti pris ce
matin, à sept houres, mais, malgré
tout, je n'ai pu avoir de médecin
qu’à une heure de l’aprês-m/di, ;
Je pense à tol de tout mon coeur et:

à nos pauvres petite avant de m'en
faller. Mais il faudra le faire une
fois. Cela est rapide. ;

Fillette, tu avals raîson, papa va’
mourir. i
Mes affaires sont simples... }

Suivent quelques Indications partf- |
cullères. i

Pensez à moi. Aimez-moi comme|
Je vous aime. La boîte qui était sur
ila commode de ma chambre et qui
‘mattendait est Inutile maintenant. |

Minette adorée, enfants chéris, ai-|
més, au revoir. Plus tard à vous ro
voir. Inutile de venir sur ma tombe:
tu prendrais, toi aussi, la maladie et
les enfants seralent seule. Ma Mi-
nette, ne viens pas, à aucun prix.

| Je vais te quitter en t’embrassant,
Ame qui aime et qui s'en va. Em-

: brasse) las minets chéris. Je vous
adore. Priez pour mol.
Le passage dans lequel il déclare :

|“ Fillette, tu avais raïson, papa va
mourir,” a trait à la circonstance sui-
vante: Au moment où 1! partait de
Tien-Tsin, sa fillette l’avait supplié
de rester en disant : ‘ Papa, ne t'en
va pas, tu vas mourir | ”

eeeee

Medevine at, Alberta, 26.—M. Bor-
den a adressé la parole, hier après-
midi, à Maple Creek, dans la cir-
conserintion électorale de Moose
Jaw, devant une foule considérable.
Son train particulier quittait Régi-
na à conne heure, le matin, et fit un  court arrêt à Swift Current, où une
population powmbreuse et enthou-

siaste fit une très belle réception. Le
fauteuil présidentiel était occupé par
lo député local, M. Wylie, qui vota
en faveur de la réciprocité quand
\cete mesure fut présentée à la Lé-
J gislature. .
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Grande variété d’Argente-
ries, de Verre Taillé, etc, etc,
pour Cadeaux de Noces.

SPECIALITE JONC DE MARIAGE

Les Enfants endurent des souf-
frances terribles pendant la pé-
node, si redoutée par les mères,
de la Dentition. Le 

 

 

Dentition Douloureuse

SIROP D'ANIS GAUVIN
POUR LES ENFANTS

à, depuis au-delà d’un quart de siècle, été employé avec le plus grand succès, contre
les maladies du jeune âge : Dentition difficile, Coliques, Diarrhée, Choléra, Toux,
Rhume, Coqueluche, Bronchite, Manque de Sommeil.

Evitez des souffrances au Bébé M. Joseph Marchand, 5 Second St. Nashua,

 

 

 

Pour évicer tonte contrefaçon, voyez À ce
juels portruite<dossus,avecla signature de
{inventeur, 66 trouve sur Chaque bouteille.

 

rit: ‘“ Nous avons élevé notre petite famille
avec le Sirop d'Anis Gauvin. Notre bébé Olivette, âgée d’un mois, pèse 9 } Ibs., et jouit d'une bonne
santé, dort bien et ne donue aucun trouble. On ne saurait trop recommander votre Sirop aux mères sous
cieuses d'éviter des souffrances À leurs petits enf Votre tout dévoué, J. MARCHAND.

EN VENTE PARTOUT : 25c, LA BOUTEILLE

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste 850, Rue Ste-Catherine Est Montréal.
 CIRETTR
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so UN BON CERTIFICAT ot ||
ANCHOR MEDICINE CO., Québec.

Messieurs :—Vous avez rendu un 1éel service & la Société en vulgarisant L'ELIXIR
ANCHOR ou ANCHOR WEAKNESS CURE.

Chaque fois qu’il m'a été donné de le prescrire contre l’anémie ou la chloro-anémie, |
il surtout de nature essentielle, j'en ai obtenu des résultats beaucoup plus certains et plus prompts |

qu'avecles diverses médications usitées généralement dans la pratique médicale. C'est là de
ma part un hommage que je suis heureux de rendre à la vérité.

; Recevez Messieurs, l'expression de mes sentiments très distingués.

DOCTEUR A. MARCOTTE.

{CHp_|IL GUERIRA
L'Homme Faible,
La FemmeFaible,
Les Jeunes Filles Falbles,

Les Enfants Fuaibles.
A vendre chez tous les pharmaciens et marchands géné-

raux de fa campagne, ou écrivez a la ANCHOR MEDICINE CO.,
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Bas pesant en fil, qual

Duck de 15c pour 12c.
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J. G. Bittner
P000000000000000000000000000000000000000000000

A certain temps de l'année nous offrons à nos
pratiques, quelques lignes de marchandises qui sont
à sacrifice. le plus souvent en bas du prix coûtant
dans le but d’encourager nos clients À venir souvent
à notre magasin, et surveiller les occasions que nous

CcoLv0O0000

C’EST A VOUS D'EN PROFITER

Etoffes à robe pour 25c qualité extra.
Jupons blancs : 50c, 20e, $1.00 $1.25,

 

J. G. BITTNER
MONTMAGNY
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Nouvelles
Locales
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M. lei uge Pamphile Vallée et Ma-

dams Vallée, de Roberval, et M. et

Madame Adélard Bigaouette, de Qué-
bec, étaient chez Madame Vve Jcs ph

Gagné au commencement de la ss

mine.
pa —

M. et Madame Francis Casault, de

Flynn, Mass, sont en visite chez M.

Jc:‘ph Casau:t, du village.

MM. Charl-s Eugène Mercier et

Napoléon Banvile, de Québec, cont

venus pas-ér 1: dimanche chez M.

Charles Merelor.

Mle GeorgineRémillard, de Québez,

état chez M. Georges Rémillard, di-

ranch».

Lundi, l> 19 courant a eu leu un

des premiers pique-niqux de la sal-

gon. Une cinquantaine d'invités s'é-

taiont rehdus Sous los Dbsaux arbres

qui ornent I» devant de la demeurs

de M. Alphons: Bernier, du Rocher

de Lachapslle, pour Y prehdre un r>-

pos champêtre. M. € Mme Bernier

et laurs enfants, Mlle Cléophée Ber-

nier, fir nt les ronneurs da la fête

avec la plus aimable courtois.2.

Après 1a repas qui tit assaësonné

d'appétit et à> franche gaité, quel-

“ques admirateurs ds la belle nature

allèrent fairs une promenade dans

wiallées ombreusos d'un petit bois

Svoistin, ce, pendant qua “es autre”,

groupés autour des paniers ot dos vie-

tuailles, continuaïent de causer et de

re bruvamment. Pu'3, vers le mi-

Tou de laprés-midi, tout ls mond:

Normandie.
.

aénormément da la promenads. Bref,

“ectte fête fut un succès, et les orga-

; pisateurs ont droit a toutes 123

Jitations.

+

* Le magnifique étalage de chapeaux

d'été au magasin de M. Narcisse Le-

“mieux, Fils, continue d'attirer la

* clientèle. 11 faut dire aussi que c'est

Ta que les dames et demoiselles peu-

{vent trouver le plus beau choix de

“-chapeaux et garnitures de tou:es sor-

‘tes et de tous les prix.
La

rer

Monsieur L. P. Sirois, nota’re, de

Québec, étais de passage en notrs

‘ville, mardi.

M. R. L. Y. Joncas, de Québzc, ins-

pecteur da la banqua de Québec, était

‘de passage en notre ville mardi.

 

/ 7 Nos félicitatiors 0 Mil | Hélène
“ Dionne, fille de M. Louis Dionne,

marchand, et à Mlls Alice Michon,

fille de M. A. E. Michon, pharma-

en, de cette ville, qui ont toul=3

deux obtenu avec distiuction leur ‘mé-

dailla d'or an couvent de la Cungré-

gation de cette ville.

A VENDRE

* Un très bon moulin à farine situê

sur la Rivière des Perdrix, en la pa-

Toisse de St-Thomas, avec un pou-

voir d'eau plus que suffisant pour le

faire marcher en tout temps. Un prix

modéré ct des conditions faciles se-

_ ton* faits à un prompt acheteur.

 

 

Nous engageons fortemant toutes

nos aimables lectrices à assister au

“Euchre Champêtre” qui sera donné

pour les Dames mercredi prochain,

tra colonne.

de passer quelques heures des plus

agréablement, elles auront la watis-

faction d'avoir contribué à une oeu-

vre de charité.

des Frères du Sacré Coeur a eu lieu

premiers prix de chaque classe. Six

men final et décroché leur diplôme
d'ergzæignement commercial.

MM. Jos. Nap. Roy, d'Armagh, Jo-

seph Gaudreau et Eugène Hébert, do

Montmagny, Raoul Samson,

Pierre, Thomas Tremblay et Joseph

Boulanger de cetet ville. Nos féli-

citations.

BARDEAUX A REDUCTION

Bardeax de cèdres de 5 qualités, de

tous les prix, à vendre au meilleur

marché possible. J'ai décidé d'aban-

donner ce commerce. Ecrivez ou ve-

n°2 me voir pour prix et conditions.

[1 faut, que tout mon stock soit

vendu d'ici à l'automne.

LUDGER COUILLARD.

M. St-Pierre, entrepreneur de Qué-

bec, ect venu pacver le dimanche

chez eon fils,

peintre-décorateur.

 
—

| Mile Cécilia Lavoie, de Québec, est lundi en huit le 10 juillet, 2e lundi
}
en visite chez sa soeur, Mme P. Li-

zotte.

 

succursale de cetle banque à Mont-

| magny, pour remplacer M. Arthur

féli-' Moisan, qui doit nous quitter vers ls! mille Etiennette Michon, sont allés

jar août. M. Vallés viendra résider

à Montmagny au commencem n°

d'août.

 

M. John Langlois <t Mlle Rober-

; tine Langlois, d'Ottawa, sont. en vi-

i site chez M. Octave Beaubien et leurs
parents et amis de notre vile.

 

À Vendre

Un cheval avec attelage et , une

voiture * Concord Doubls ” en bon

état, à vendre à bon marcné et à con-

ditions faciies pour un prompt ache-

teur.

S'adreséer à
M. RAOUL THIBAULT,

Montmagny.n. o.

ent pour mercredi

prochaine, 1. 5 juillet, au profit

I'Hes ore des Soeurs Airises,

grand “ Euchre ” sous le patronag:

distingué de Maduwe »la malress:

Bender. Cotte fêt: champêtre £a

de

! donn.ra dans l'après-midi vers 3 hrs

gar la terrasse du jardin da M. D.

O. Ixspérance (dncienne propriété d»

M. P. A. Choquet'er.

Les billets d'admission qui sont da

$0.50c. sont en vents chez Meada-

mes J. N. R. L-epérance et William

Gamache. S'il faieait mauvais temns

merersdi, ce ' Bucsre " aura lieu le

lendemain.

 

 S'adresser à &
JACQUES THIBAULT, (au bras),

1"—2m St-Thomas.

k AL et MmeñnbeB. Mercier, de Qué- umes ici, au leu de sz costumer dans

bec, étaient en visite chez M. J. 0.

Bouchard, chel de gare, dimanche.

4

comme nous l'annoncons dans une au-

Tout en étant assuréss

La distribution dce prix au collègs

‘mercredi soir. Nous publierons dans! sur jones, bagues, loquets, montres,

notre prochain numéro une liste des bracelets, etc, pourront le faire faire

élèves ont œubi avec suécès leur exa-

Ce sont

de St-|

M. Roméo St-Pierre,!

C'est M. Prudent Vallée, gérant da’

réunit pour une excursion À là la Banque Nationale à Rimouski, qu | faire l'audition des comptes de l'an-

Chacun paraïvsait joulr a été nommé comme gérant de la née terminée le

Jn3 Dames de Montmagny organi-

de la semaine

un|

1 .
LE PEUPLE DE MONTMAGNY.—VENDREDI, 80 JUIN

Perdu Les officiers et les membres du cer-

ele Dramatique et Athlétique de cette

Samedi, le 17 juin dernier, un ville doivent être fiers du beau suc-
porte-monnaie contenant environ $10 cag qu'ils ont remporté dimanche

a été perdu dans les rues de la ville.| après-m:di dans l'inauguration offi-

Prière de le remettre au bureau de| cicile ds leur nouveau terrain de
notre journal. jeux. Il faut dire aussi que les or-

ganisateurs n'avaient rien négligé

pour préparer cette fête ; un temps

idéalement propice les a aussi favori-

sés. Aussi, c'est par centaines que

l'on comptait les étrangers venus des

paroiss:s voisines.

C'est aux accords de la fanfare qui

marchait en tête que les joueurs des

différentes équipes et les membres du

Cercle sont partis en proc:esion de

l.firs quartiers généraux, l’Arsenal,

vers une heure et demie p. m. pour

ge rendre sur le terrain, où bien-

tôt près de douze cents personnes as

pressaient pour assister aux joutes

de Foot Ball et de “ Lacrosse ’’ et
applaudir les bons coups des joueurs

et les vainqueurs des diverses cour-

ses.
{La fanfara charmait les oreilles

des auditeurs pendant que leurs yeux

contemplaient avec plaisir les nom-

dbreux pavillons qui décoraient la

clôture et l'estrade, et les évolutions

des joueurs et coureurs.

L'on commença la série des amusz

 

M. Dupuis Couture, notaire, de.

Québec, était de passage à Montma-

gny dimanche e: lundi, chez son on-

cle, M. Louis Dupuis

 

Médailles et Scapulaires
Nos lecteurs trouveront chez M.

Amédée Côté, orfévre, les nouvelles

médailles, qui remplacent les diffé-

rents ecapulaires.
  

Mlle Jeanne Aimée Beaubien est de

retour d'une promenade de quelques

jours à Lévis, chez son oncle, M, D.

McDonald.

 

CHAUSSEZVOUS A BCN MARCHE

AU MAGASIN DE J.-BD. CA-

RCN.

Vous trouverez un assortiment de

souliers et bottines de toutes nuan-

‘ces pour dames, votre choix pour

'$1.50. Avant aujourdhui ces chaus-

' sures se vendaient $2.00, $2.50, $2.75

 

et 33.00. 1 ments par une joute de foot ball en-

| Madame Adélard Favreau, de tre l'équipe du Cercle et le club

| Montréal, accompagnée de sa jeune “ Feuille d'Erable ” é voici les noms

fille Ida, est venue passer quelque des joueurs :

temps chez M. Octave Caron. Equipe du Equipe

i Cercle Dr et A. ‘Feuille d'Erable
Goal

Vache à Vendre Jos. Blais. . .Emiie Bélanger

Une bonne vache à lait est & ven- Back

dre à bonnes conditions. Sadresser à

J. A. CARON,

Montmagny.

Demain, le ler juillet, jour de la

| Confédération, est fêts légale et les

| banques et les bureaux publics seront

fermés.

M. Bernatchez, Capt. .Jos. Blanchard

Réal Lavergne. .OHvier Marois

Half Back

Joseph Nicole. . ., . .Elzéar Bernier

Donat Paquet. . . . .Art. Lemieux

Omer Bernier . . . . .Jules Michon

Forward

Emile Laberge. . .Ernest Marois

Adj. Fortier. . . , .Amédée Masson

Emile Boulanger. . .L. Bernier Capt

Henri Laberge. . .Ibrahim Lacombz

Henri Fournier. .Aimé Fortin

La joute s'est terminée sans qu'on

ait pu enregistrer un point d'un côté

ou de l'autre.

Puis l’on joua deux prties de La-

crosse, de 20 minutes chacune. C'’é-

tait la première fois depuis 25 ans

que l'on jouait c jeu national en

notre ville. Le public a paru goûter

vivement ce sport nouveau pour lui,

si l'on en juges par les applaudies:-

ments que soulevaient les bons coups

des joueurs.

Voici comment étaient composées

les 2 équipes :

Equipe ‘“ Ceinturons Bleus.” :

. Lavergne Réal, Capitaine.

Laberge, Henrl.

. Renault Jos. F.

. Bernier Léon.

Renault J. B. A.

Rousseau J. Ed.

|

M. D. O. Lespérance, agent de

; change, et Mme Lespérance, de Qué-

| bec, étaient de passage en notre ville,
* dimanche.

 
——

 

Les personnes qui désirent faire

graver leur nom ou leurs initiales 
; chez M. Amédée Côté, qui vient da

faire l'acquisition

~~

d'une machine

spéciale à graver.

 

Nos musiciens doivent descendre

à Saint-Pacôme lundi prochain pour

prendre part aux fêtes qui y seront

données à l'occasion des noces d'ar-

gent du curé de cette paroisse.

M. Couillard Dumas, comptable de

la banque de Québec, à Victoriaville.

est venu passer une vacance de quel-

ques jours, chez son, père, M. Adé-

lard Dumas.

 

, . Fortier J. A. !

Nore département pour MessieUrS| o Germain Mm. y

‘est au compil. Nous avons un tcau 9. Nicol Joseph. ;

choix d'habillements de toutes gorts| 10. Thibauït Eddy. - .
Substitut : Emile Laberge

pour hommes et garçons, chaussures,

chapeaux, cols, cravates, bas, sous-vê- Equipe “ Ceinturons Rouges

tements, ete. | 1. Moreau Michel, Capitaine,
NARCISSE LEMIEUX, FI'8, » Dion Elzéar.

En face de la rue de la Station. . Fournier Henn.

. Bernier Laurent.

Paquet Donat.

. Boulanger Emile,

. Lemieux *Arthur. }

. Bélanger Eugène.

”
.

 

L'élection annuelle d'un commis-

saire d'écoles pour Ja ville aura lieu 

0
=1
O
k

5
D

‘du mois. Cfte élection ne peut

"avoir leu luiidi prochain, ler lundi

| de juillet, parce que les auditeurs

m'ont pas le temps suffisant pour

30 juin.

| M. A. E. Michon, pharmacien et!

+
“à Québec, dimanche. |
‘
I

: M. Jean Charles Dumas, ecclésiasti-

que du Grand Séminaire de Québec,|

est venu passer la vacance chez ses.

 C’est à vous
«==: AU BON

Les chances d’achat

se succède de près.

+
+
+

; parents.

  

Voici entre autres

chances que nous of-
frons pour cette se-

maine,

, M. et Mme Maurice Rousseal, M. et!

; Mme L. D. E. Rousseau sont allés à

Saint-Casimir, lundi, aesister au ma-

| riage de M. Henri Gosselin avec M ls

i Lucille Rousseau.

C
C
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
9
3
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
9
9
0
0
0
0
6
0
0
0
0
9
0

 

 
Magnifique Jupe

en dock et Toile de

$2.00 et $1.75 pour

$1.00.

Jolie robeen mous-

seline blanche et bro-

derie, prix réel de

. DECES.—Nous avons appris avec

regret la mort de Mme Johnny Mo-:

rin (né: Têtu) décédée subitement

mardi matin.

Ses funérailles ont ou lieu ce matin

en notre église paroissiale au milieu

dun grand concours de parents et:

d'amis.

© Nope offrors 2 la familla Morin

"nos plua sincéres condoléances.

| M. le coroner Gisselin, de Saint-;

Roch des Auluaies, est venu à Mont-,

*magay, mardi, au eujet de la mort - .

subite de Madame Morin. Il n'a pas $1.25 pour ° . . ° 90c

jugé à propos de tenir d'enquête, la $1.00 pour . °° . . Toe

défunt: avant succombé à une syn-; T5c pour A Î . . 49¢

cope de coeur. | LINCERIES
  

© Nc3 militar p sont part's lundi

* pour le ‘ camp ” de Lévis. Toute la
journéeil a régné beaucoup d'anima-

tion en notre ville, surtout aux abords

Jupons avec broderie

spéciales, 89c et 49c.

da j'Araenal, car près de deux cents |cirearpas1e10113 CEO. E. FOURNIER
RUE DE LA STATION, Montmagny

CAQLL202000800000000006000000000

chacune de leurs parolsses respective:

comme lee années passées.

e
e
e

1011, _
a_iTTT

9. Michon Jules. )
10. Bender Michel,

Cette dernière équipe l'a emporté

par un score de 3 à 2.

Les points ont été faits par MM.

Donat Paquet (2) M. Bender, Réal

Lavergne et Jos. Nicole.

M. Arthur Molsan, qui agissait

comme arbitre dans les deux joutes

a rempli cette charge A l'entidre sa-

tisfaction de tous les joueurs et du

public.

Comme entr’acte il y eut entre les

deux joutes une course de 600 ver-

ges, et des Courses aux pataies, en

brouettes et aux oeufs qui intéressè-

rent vivement les spectateurs et dont

voiei le résultat :

COURSE DE 600 VERGES

“Terprix, Jean Fournier,

2ème; Oscar Larsen.

3ème, Doré. ‘
4ème Donat Fournier.

5ème Lucien Coulombe,
6e Desjardins. -

‘COURSE AUX OEUFFS

ler prix, Josaphat Paquet.

28me, Armand Morin,

32me, Louis Bernier.

COURSE AUX PATATES

ler prix, Albert Talbot.

2ème, Josaphat Paquet,

a

 3ème Armand Morin.

dème, O. Larsen.

COURSE EN BROUETTE

1 bote de ctigaree, gagnée par Louis

Bernier.

Les prix de ces différentes courses

avalent généreudement été offerts par

MM. Cyrias Roy, M. P., Armand La-

vergne, M. P. P., D. O. Lespérance,

Maurice Rousseau, C. R., A. J. Bender,

C. R., Arthur Moisan, gérant de la

Banque Nationale et E. P. Weary, gé-

rant de la Banque de Québec.

Pour clore cette série d'amusements

un ‘porc suiffé” fut lâché sur le

terrain et après une chasse mouve-

mentés de queques minutes, il fut

capturé par M. A. Lamonde.

L'ordre le plus parfait n'a cessé de

régner et nous devons les plug sincè-

fres félicitations aux membn#s ;du

cercle qui ont organisé cette jolie

fête.

 

BATEAU A VENDRE

 

Un bateau à deux mâts, l'“Amy”,

en assez bonne condition est à ven-

dre à bon marché.

S'adresser au bureau de la Compa-

gnie Price Bros, à Montinagny.

4fs.—9-16-23-30.

 

—_—

Tabac! Tabac! Tabac
 

Le plus beau choix de tabac Ca-
! nadien et le plus grand assortiment

de tabac en paquets, tabac à chi-

ques, 12 sortes, jaune et noir, Ciga-

res, cigarettes est sans contredit au

pagasin de J. N. R. Lespérance,

Il y en a pour tous les goûts.

POUR LES DAMES Nous avons les étoffes à robes et à

costumes, garnitures de toutes sortes,

robes pour fillettes, mousselines, bro-

deries, matinées, corsets cahiers de

Modes etc. etc. 
300000000000000000000000000000¢

  

ces robes $3.00 et $3.75 pour $1.99 et $2.23.
Matinées en lawn blane, jolie insertion de bro-

derie, dessins différent, valeur de :

{+ Au Bon Marché

| NARCISSE LEMIEUX & FILS,

En face de la rue de la Station.

d'en profiter
MARCHE :=:=:

LA BANQUE NATIONALE
 

jour du dépôt.

dation des voyageurs,

ve
  
   

Capital: $2,000,000.00
Réserve: $130,0,000.00

4400400040Hw0004:

DEPOTDE $1.00 ou plus accepté ; l'intérêt comptant du

CINCUA"ITE-DEUX BUREAUX distribués sur tous les
points utiles de la province.

UNE SUCCURSALE EST OUVERTE a Paris, France, Rue
Boudreau, 7 Square de I'Opéra, pour l’accommo-

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui
nous viennent par la malle,

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

Souvenez-vous qu’un dollar épargné
est un dollar gagné

PEN

Nouveau Tailleur
11 nous fait plaisir d’annoncer à la

population de Montmagny et des en-

virons que nous avons ouvert un ate-

lier de tailleur avec un assortiment

complet de tweeds, serges, pour habil-

lements, pantalons et pardessug sur

la rue St-Jean-Baptiste dans le bloc

de M. Eugène Bernatchez. Tout ou-

vrage est fait de première classe, avec

garantie et prix modérés. Nous nous

occuperons de repassage et nettoyage

d'habillements ou tout autres répa-

rages.

Liste des prix pour répassage :

Habillements, 50 cts.

Pantalons, 15 cts.

Vestes, 10 cts.

Pardessus, 50 -cts.

Ayant été tailleurs pendant 21 ans

à Montréal, nous sommes en mesure

de vous donner satisfaction.

AUREL PARENT & Cie, tailleurs,

Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

9.4f.

 

ENGINS A GAZOLINE
Engins & gazoline de 4 forces et

plus, munis des derniers perfection-
nements, à vendre À très bonnes con-
ditions.

S’adresser à
ANSELME NORMAND,

Manufacturier, Montmagny.

A VENDRE

Plusieurs belles propriétés en bon

état. Aussi lots à bâtir dans diver-

ses parties de Ja ville.

S'adresser à

JOS. C. HEBERT, notaire,

Montmagny.
—

 

EXCURSIONDES COLONS
AU LAC ST-JEAN

MARDI, LE 4 JUILLET

- 683.00 ........ . Îère classa

82:00 : . . «+... 2e classo

QUEBEC A ROBERVAL OU HE-
BERTVILLE ET RETOUR

Départ de Québec à 8.15 a.m. nar
le Chemin de Fer -

QUEBEC BT LAC ST-JEAN

Les billets seront bons pour reve-
nir dans l'intervalle de 30 jours de
la date du départ de cette excur-
sion. :
Le Chemin de Fer CANADIEN

NORD DE QUEBEC et le QUEBEC
CENTRAL aecordent aussi des ré-
ductions aux excursionnistes das en-
droits de leur réseau le 3 juillet ou
plus tôt, si nécessaire pour faire
raccordement. ‘

16-23-30.

..

 

Plusieurs agriculteurs et agrono-

mes, qui ont fait un voyage dans les

principaux centres de la province de

Québec, nous apportent l'heureuss

nouvellequela récolte de cette an-

née dans la province, sera la plus

belle et la plus abondante que nous

ayions encore eue de mémoire de cul_

tivateur. La température s’est mon-
trée tout à fait propice à nos culti-

vateurs et si par basard nous al.

llons, dans nos villes, maugréer con-

tre son inclémence, rappelons-nous
que c’est la terre qui y gagne et que

nos moissons n’en seront que plus

belles. Ce qui est un mal pour les

citadins est un bien pour les fer-

miers.

 

 

POELE “ROYAL”

 

J 
pour dames deux lignes
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LE RECHAUD ou FOURNEAU ELEVE du poêle “Royal” mesure

352 pouces de long par 7 pouces de haut d'ouverture : c’est le plus

grand réchaud qui se fassent aujourd’hui sur les poêles de cuisine:
La porte est faite en double épaisseur afin de mieux conservel la

chaleur et ouvre en baissant, ce qui forme une belle tablette pour le ré-

chaud. U.e devant de cette porte est noir ou nickelé, suivant la demande.

Les TULLES qui sont posées sur le dos sont importées de l'Angle.

terre où elles sont fabriquées sur nos patrons spéciaux.

Le MIROIR biseauté mesurant

Lbaut, est posé dans un grand cadre

nickelé.

sus du ,réchaud par quatre boulons.

La OLEIF pour régler le tirage

12 pouces de long par 8 pouces de

de belle forme qui est complètement

C'est un superbe ornement qui est solidement attaché au-des-
x

est posée dans le tuyau, vous n'avez

pas besoin d'en mettre une autre. Vous avez là un contrôle absolu du

tirage de votre cheminée.
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